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St-Htaointhe, 20 Janvier 1912

HONNEUR MERITE

Tontes non félicitations & Mgr 0. 
p. Choquette poor sa nomination 
comme nombre de la Commission 
Fédérale de Conservation.

Le cabinet Borden-Monk a fait nn 
excellent « lioix. Mgr Lailauime en 
dehors de ses qualités personnelles, 
occupait dans le monde scientifique 
one p ace distinguée. Bien que pin­
cé daus une sphère d’aotion moins 
considérable, Mgr Choquette n’en 
est pas moins devenu nn de nos 
érudits eu matière de science et 
même une autorité en physique et 
eu chimie. L’attention constante de 
la carrière professorale de pins de 
80 années, et ses relations avec le 
monde scientifique en fout nu de 
nos hommes les plus avertis.

Mgr Choquette représentera l'Uni- 
yersité Laval dans cette Commission.

Législature Prov.ncialc
Mercredi 17 Janvier. Leprinoipal 

évènement dos deux séances d’hier 
au Talnis Législatif a été le discours 
do M HenriBourasna snr la politique 
généra ledu gouvernement et surtout 
snr le chemin de fer de la Baie 
James.

Le député de St-Hyarinthe s’est 
surpassé lui même Dans une allo­
cution persuasive, dépouvue des 
préjugéfl fie parti, il a fait de l’adrai 
nistratiou de notre domaine publie, 
do notre enseignement technique, 
du régime de nos chemins de fer et 
eu particulier du piojet gouverne­
mental d’nne ligne vers la Baie 
James, nne critique qui a tenu les 
déput'b de la chambre et le nom­
breux pnblio des tribunes suspendus 
à hob lèvres durant deux heures.

Lo député de St, Hy icinthe établit 
d’abord la différence qui existe eutre 
la colonisation dans Québec et d ms 
l’Ontario. Tandis que dans la pro 
vince voisine, la région à coloniser 
est concentrée an nord, invitant le 
gouvernement à y porter tout son 
effort, dans le Québec, au contraire, 
les régions à peupler sont diverses 
et situées aux quatre coins de la 
province. Aussi n’esfc-il pas prêt à 
attribuer au seul gouvernement la 
lenteur de notre colonisation non 
plus qu’à donner à l’administration 
ontarienne tout le mérite des pro­
grès da nord de cette province.

Il trouve seulement qae le gou­
vernement de Québec n’a pas eu 
l’habileté de mettre à profit le senti 
ment inné an cœnr du Canadien- 
Français, celai delà petite patrie. 
Car tandis que l’Anglo Saxon s’élève 
pins volontiers à la notion d’nno 
grande patrie commune, son compa­
triote de langue française—effet (les 
luttes et des chocs sans nombre qui 
ont laissé leur empreinte daus sa 
mentalité—s’attache plus volontiers 
an coin de terre qni l’a vn naître ou 
qu’il a ohoisi pour théâtre de ses 
labeurs.

Profitant de cet état d’esprit, le 
gouvernement, dont notre popula­
tion avec sa mentalité latine attend 
l’initiative pour agir, le gouverne- 
mont.eût dû grouper les colons sur 
des terres fertiles oïl ils eussent été 
chez eux, libres de disposer da bois 
de tours lots.

Et, oomme un vague sourire s’es- 
quieBe sur les lèvres de M. Allard, 
M. Bourassa loi demande : “ Si 
▼ous établissez le colon sur des ter­
res non boisées, comme le laissait 
entendre l’autre jour le ministre de 
la Colonisation, avao qnoi loi per­
mettrez-vous (le subsister en atten­
dant nne récolte suffisante !

Séparez le marchand de bois dn 
colon. Placez-les chaouo chez sol et 
à ce régime vons gagnerez de con­
centrer votre effort sur des colonies 
importantes et prospères an lien de 
le disséminer snr d’innombrables 
établissements où règne trop souvent 
la misère.

Pour ce qui regarde la voierie rura­
le la politique de M. Bourassa est 
connoe. Il estime qu’on gaspillera 
énormément l’argent tant qu’on 
c'aura pas établi one classification 
des routes d’après lenr importance 
locale, régionale on nationale. Et à 
cet eff«t 11 suggère qn’on augmente 
les pouvoirs des conseils de comté 
do telle façon que ces corps publics 
puissent venir en aide aux mnnici 
paillés pour leurs routes locales, et 
recevoir à lenr tour dos subsides dn 
gouvernement pour les chemins al­
lant ü’un bout dn comté à l’autre, 
domine tonte, il approuve le prinoi* 
pe de stimuler l’initiative locale, ce 
qu’il déplore o’est le défaut de mé­
thode dans la répartition des subai- 
desvotés à cette fin.

L’orateur en arrive ensuite an 
point saillant de son discours : Le
ïrdu chemin de fcc de le Baie

James, pour l’appréciation duquel ii 
entend réserver sa pleine liberté.

Dans tons ies eus, M. Bourassa est 
tout disposé à laisser le gouvernent 
fédéral tenter l’ouverture avec son 
chemin do for. “ Si Pair lire est bon­
ne, dit il, le gouvernement d’Orfci.wa 
se verra forcé par la force des choses 
de relier la Baie James au Transcon* 
tlnental pour écouler sur Québec ou 
Montréal les cent millions de minots 
de grain qu’aura amenés û Fort 
Churchill le chemin de fer venant, 
de l’Ouest. Si l’afTtire est mauvaise, 
la province se sera exempté une ou­
verture dont le succès est loin 
d’être ans a ré.

Des influences énormes tant amé­
ricaines que canadiennes, sont il 
l’œuvre pour empêcher le creusage 
du caual do la Baie Géorgienne. 
Est-ce bien le temps pour le gouver­
nant provincial de lancer un projet 
mal défini qui ne peut, que nuire ô la 
réalisation de l’autre f

Le canal do la Baie Géorgienne 
développerait sur la rivière (ies 
Français et sur la rivière Ottawa un 
commerce tout à l’avantage de notre 
province puisqu’il se ferait dans les 
limites de ses régions habitées et 
connues. Pourquoi aller si loiu pour 
chercher ce oomuierce î

Les avantages du transport par 
eau sont eouuncs. Le premier mi­
nistre, eu les énumérant dans son 
discours, a établi les meilleures 
raisons qui militent ou faveur du 
caual cité plus haut.

M. Bourassa croit avec le premier 
ministre que l’ouverture du canal de 
Panama aura une influence prépou 
dérante sur le commerce canadien. 
C’est une vérité que peu d’hommes 
d’affaires semblent réaliser au Cana­
da. Toutefois, à son avis, la cons­
truction du chemin de fer de la Baie 
James ne saurait prévenir ces effets. 
Le canal de la Baie Géorgienne sera 
également impuissant à les empê­
cher.

Une grande partie des grains de 
l’Ouest, devront, obéissant aux lois 
inéluctables qui régissent les trans­
ports de marchandises, prendre la 
route dn Pacifique qui leur offre |«* 
plus court trajet par voie ferrée, ot 
partant, la route la moins dispen­
dieuse. Do nombreux facteurs dont 
le fret de retour est plus important 
donneront un tel avantage à cette 
route qu’il serait pnéril do croire 
qu’un chemin (le f*r il la Baie James 
paisse en détourner le trafic.

M. Bourassa propose donc au pre­
mier ministre dont il a maiutes foin, 
au cours de son allocution, reconnu 
la haute intelligence, le tact et. l’es­
prit logique, do se mettre à l’œuvre 
pour doter la province du véritable 
régime de chemiu de fer qui lui con­
vienne, en vertu do la juridiction 
concurrente établie que l'Acte do la 
Confédération confère anx gouverne­
ments fédéral ot provincial.

Ce fut l’erreur de Chapleau et pins 
tard de Mercier do consacrer il des 
chemina de fer Intéressant tout lo 
Canada, des sommes dont la dépense 
eût- incombé plutôt an gouvernement 
fédéral. Ne vaudrait il pas mieux 
s’entendre avec Ottawa pour que la 
province puisse appliquer unique­
ment ses ressources il un ensemble 
do chemins de fer régionaux qu’en 
développant les diverses parties.

L’exposé de sgb idées sur rensei­
gnement technique fournit au dé­
puté de St-Hyaointhe lo sujet d’une 
péroraison magnifique au cours do la­
quelle il évoque le tableau d’une 
province de Québec qni, devenue 
riche et forte, sert à la fois «le la 
pensée française et de rempart aux 
institutions britanniques.

Une longue ovation prouve il 
l’orateur qu’il vient do prononcer 
l’un des plus beaux discours de sa 
carrière.

M. Taschereau propose l’ajourne­
ment du débat.

L’école sans Dieu
d les Etats-Unis.

Il résulte trop positivement, des 
dernières statistiques du recensement 
aux Etats-Unis que près de la moi­
tié de la population y est pratique­
ment sans Dion, sans religion, sans 
oulte. S’il y en a encore qui croient 
plus on moins en nn Dieu quelcon­
que ces gons-lil, pratiquement no 
fréquentent pins aucune égliso où 
ou l’adoro.

Voilà le fait incontestable.
Le protestantisme que jadis l’im­

mense majorité des yankees profes­
saient, devait, de sootes en soot«»s, 
tomber fatalement daus l’indifférou- 
tisme et finalement daus la négation.

Seul le catholicisme résiste, quinze 
millions de catholiques sont restés 
chrétiens. Le reste n’a plus rien de 
chrétien, pas mémo lo noin. Soul lo 
catholicisme fait des progrès lents 
mais 6Ûrs tandis qu’au sein (les 
masses, jadis protestantes, l’athéis­
me a fait des progrès épouvantables 
eu uu demi-siècle,

***
Ces progrès coïncident avec des 

manifestations croissantes de décom­
position morale et aooiaio dont les 
algues extérieurs deviennent do

plus en plus vi-dhles. Panni ces 
signes il faut citer :

La hausse effrayante dn la crimi­
nalité la plu* caractérisée, la baisse 
non moins effrayante de la répres­
sion : La marche Hans ces^e aso**u 
dent»* «lu “suicide do in nice” yen- 
ko»*. Ou sait ce que cola veut dire. 
Même phénomène qu’en France.

Vide croissant des cnn pagnes, 
congestion croissante des grands 
centres. Même phénomène qu’eu 
Angleterre ;

La baisse constante «le la moralité 
privée et publique. Le vice qu’on ne 
nomme pas s’étale de plus en plus, 
fait des victimes par hécatombes 
colossales, surtout daus les grands 
centres ; la “traire des blanches” 
organisée comme du temps «le l’es­
clavage antique ; la prostitution 
s’affirme partout andaeieusemen t 
ainsi que l’alcooltamo et l’ivrognerie 
savamment exploités par de vérita­
bles trusts disposant de millions.

La soif de jouissances physlquos \ 
ina-sou vissublcs s’accentuant avec 
le culte de l’or, le seul culte qui 
semble remplacer tout autre culte, 
le culte de V Al might y Dollar.

L’«xpaiisiou fmp mute du socia­
lisme dans les classes ouvrières 
démoralisées, déchristianisées, s’in­
surgeant il coup de dynamite et do 
meurtres effroyables contre le .capi­
talisme égoïste, socialisme essentiel­
lement révolutionnaire, anarchique, 
organisé partout eu vue d’au boule­
versement radical, général.

Voilà quelques uns des signes du 
temps aux Etats-Unis.

***
Parmi cos signes, il en est un snr 

lequel il faut insister, car il atteste 
d’une façon toute spéciale la décom­
position morale et sociale.

G’est la multiplication foudroyan­
te des divorces, symptôme saisissant 
delà décomposition de la famille, 
par conséquent do !a société »*t «le 
l’Etat tout entier, dont la famille 
est la base naturel e.

Ce signe fait jeter (!♦•* ci is d'alar­
me prolongés, continus dans la 
presse. Le New York Times const a 
tait récemment que .a proportion 
des riivorocs hausse formidablement 
dans les régions «le l’Ouest. Ainsi en 
1900 elle était «le 41 et 43 pour les 
régions de l’Est bordant l’Atlanti­
que tandis qu’on m «reliant vers i 
l'Ouest elle était de 108. j

“La moyenne générale annuelle 
poor les Eiats Unis pour la période i
aninqnr'onwX iftdp 100‘>, él—-r Ui.»
200 divorces pourcent mille maria­
ges. Mais durant la même période 
la proportion dans l’Etat de Wa­
sh ngton était do 512, le Montana : 
497 ; le Colorado : 409 ; tandis qui* 
le New-Jersey, l’Etat do N-w-Y.uk 
et le Delaware donnaient respecti­
vement GO et 43.

“Le professeur W. II. Bailey, de 
l’Université protestante de Yale,
«j il i a fait un travail dooum nié lo 
résuiuo en ces termes dans VIndépen­
dant :

“En 1807—dono il y a quarante- 
quatre ans—il y avait aux Etats- 
Unis 9,937 divorces.

“Eu 1900 le chifiVo était de 72,­
062.

“En quarante ans ( 1807-1900 ) 
environ UN MILLION 250,000 di 
voices ont eu lien.

“Bien que la population ait singu­
lièrement augmenté durant cett»* 
période (surtout par immigration) 
cependant la progression de la popu­
lation n’est pas en proportion avec 
colle des divorces.

“En 1870 il y avait 28 divorces 
par mille habitants.

“En 1900 il y eu avait 73 par 
mille.

“Eu prenant pour point de com­
paraison, le chiffre des mariés, au 
lieu de celui de la population, lo 
nombre (les divorces par 100,000 
mariés eu 1870 était de 8L et en 1900 
de 200.

“Uno étude attentive dos statisti­
ques atteste enfin que l’augmenta­
tion des divorces est moindre dans 
les périodes de dépression économi­
que que dans colles de prospérité.”

***
Nous sommes en 19i2, Et rien ne 

permet, hélas T d’espérer .que, dans 
la période des cinq ans écoulés 
depuis 1900, le divorce ait baissé, 
tout permet do craindre le contraire. 
On connaît dos Etats où l’on peut 
calculer que bientôt lo nombre des 
divorces atteindra 50% dos mariages!

***
Quelle serait donc la cause penna 

nente, la cause principale, profond»*, 
générale de oetto décomposition d«* 
la famille. N’hésitons pas un seul 
instant à l’affirmer.

C’est l’éducation sans Dion impo 
sée il plus do i5 millions d’enfants 
par l’école publique «Uns tous les 
Etats de la République et cela pré­
cisément dopuis eimiou cinquante 
aus.

*★*
Il y a pins, les iuventours de ce 

régime d’éducation avaient
nettement prémédité ces résultats. 
Ils avaient secrètement comploté en 
vue d’y arriver. Ils savaient ce qu 
devait sortir fatalement, logique 
ment de l'Eoolo sans Dieu,do l’Kdoffi 
oontre Dieu.

{L'Action Sociale.)

DE LA
►SOCIETE D'INDUSTRIE LAITIE­

RE A QUEBEC.

An manège militaire (Drill Shed) 
près du Parlement, les 25 et 20 
janvier 1912.

Jeudi, le 25, il 2 heures P. M., 
précises ouverture de la convention 
par M. dis. A. Gauvreau, M. P.,
président.

Conférences : 2.00 p. m., MM. J. 
A. Plauioudon et Georges Gayer, 
assistants - inspecteurs ; “Rapport 
annuel sur les Fiomagerios.” Dis­
cussion sur c»* rapport,

3.00 p. m., M. L. Laoonrsière, 
assistant-inspecteur ; “Rapport an­
nuel sur lew Beurreries.” Discussion 
sur ce rapport.

Jeudi, le 25, à 8 heures P. M., 
précises, adresses de bienvenue, ré­
ponse et discours du président. Dis­
cours des honorables ministres do 
l’agriculture d’Ottawa et de Québec 
et autres personnages distingues.

Conférences : M. G. A. Giganlt, 
Bous-Miuistro do l'agriculture, Qué­
bec ; “La Coopération.”

M. J. II. 8cott ; “Le Commerce 
de nos Produits Laitiers.”

Allocutions par quelques iuvités.
• • « — ,

Vendredi, le 26 janvier il 9 hiS. 
A. M., précises, élection des direc­
teurs pour 19i2.

Conférences : vendredi après-midi 
à 2 lus. p. m., précises.

2 hrs. p. m. JM. J. D. Leclerc, Ins­
pecteur Gôuérai ; “R Apport annuel 
sur les Beurreries.” Discussiou sur 
ce rapport.

2.45 p. m. M. E. Bourbeau, Ins­
pecteur Général ; “Rapport annuel 
sur les Fromageries.” Discussion sur 
ce rapport.

3.30 p. m. M. J. O. Chapais, 
Assist.-Commissaire de l’Industrie 
Laitière il Ottawa ; “Ce que Québec 
a fait pour i Industrie Laitière.”

Vendredi soir, il 7 30 P. M.,
7.30 p. m. M. A. T. Charron, 

• h'mist e il la Ferme Expérimentale, 
Ottawa ; “Le porc il bicou.” Discus* 
Mon sur eu sujet.

.''.OU p. m. M. Emile Plante, Cou- 
f* roncier Officiel ; “Les Bous Che­
mins.”

8.45 p. m. M. A. L. Gareau, C. 
A. ; “L'hygiène eu Agriculture.”

9.3d p. m Clôtmede lu couven- 
lion par le pieoiuouu

NOCES D’OR
St Pie de Bagot, 16.—Noces d’or 

do M. Philibert Lijoio, cultivateur, 
et Dame Philomèno D ruers, son 
épouse.

Une de ces fêtes qui ne viennent 
que trop rarement, a été célébrée 
avec éclat, ici, hier. Los époux Phi­
libert Lajoie fêtaient lo ôOiôtno anni­
versaire do leur union conjugale.

Comme la religion est lo premier 
principe vital, ot la base de la vie 
chrétienne, à joate titre, elle a été 
le commencement do cotte fête do 
famille.

A huit heures dn matin, les héros 
de la fête, nos deux vénérables 
colons, pénétraient, suivis de la 
longue file do leurs enfants, petits 
enfants, amis et proches, daus notre 
église (iéjl si belle et magnifique­
ment déc *rée pour la circonstance. 
Une grand’messe d’actions de grâ­
ces fut célébrée par le Kév. Mess ire 
Chanoine P. Z. Décollés, curé de 
St*Pie. A l’orgue, on exécuta, avec 
musique, la messe du second ton.

Après avoir béni les jubilaires, 
M. le Chanoine Décollés fit uue 
courte allocution, «lans laquelle il 
exprima la joie qu’il éprouvait à 
présider à cette belle fête de famille. 
“Il est beau ot juste, a-t-il dit, que 
des chrétiens dont Dieu a béni et. 
couronné Ica travaux et les entrepri­
ses, reviennent, après cinquante 
années d’existence conjugale, de 
“vio à deux”, vécues pour lo Soi. 
gnour, au pied de ce même autel qui 
a été témoin de leurs premiers 
serments, payer uu digne tribut de 
reconnaissance au Divin Maître, 
pour les nombreux bienfaits dont ils 
les a comblés.” Rappelant briève­
ment les vertus chrétiennes et les 
mérites des jubilaires. “Dieu, leur 
a-t-il dit, vous a récompensés, vous 
a bénis par votre nombreuse et di­
gne postérité qni vous fora hon­
neur.” Et l’on ne saurait mieux 
f..iro que do vous appliquer les 
paroles du psalmiste, qui chante les 
labours, le courage ot les veilles du 
bon père de famille, ot compare la 
mère à la source de tous les biens, à 
1* vigne dout les rameaux nombreux 
et touffus couvrent les murs du châ­
teau et dont les fruits excolllerits 
donnent uue vie ssiue il ses enfants.

A la demeure des jubilaires, un 
magnifique banquet les attendait.

Ou remarquait à ce banquet, outra 
les héros «le la fête, les Revs. Cha- 
nolue P. Z. Decelles, curé, et M. J. 
A. Alonfct, vicaire, «le St-Pio ; Phi- 
iias Lajoie et son épouse, de Grosve- 
nordaie ; Ephrem Lajoie, de Si-Pie ; 
Philibert, Dalvini et A phouse Lt- 
joie, fils des jubilaires ; Alpbouame 
Lajoie, et son mari, M. Albert De-

nette, dn St Pin ; Arsélin Lajoie, 
épouse de Lndger Bernard ; Délia 
Lajoie, épouse de Georges Mhhou dn 
Bt-Pie ; Oiise Lajoie, épouse de 
Nap. Diignnaolt, St Pie, filles des 
jubilaires ; Lndger Bernard ; Goor- 
g‘‘s Mahon ; Félix St-Onge, 8t«»- 
Rosalie ; Gilbert Délago ot Dame, 
St Dominique ; Noé Demers et Da­
me, St-Pie ; Oscar Larocque ot Dî­
me, St-Valérien de Milton ; Salva­
tor Roy et Darne, St Oésaire ; L< I. 
Gamache et Dame, St-Pie, et plu 
sieurs autres, comprenant 37 petits 
enfants et 1 arrière petit enfant.

Au banquet, une adresse fut pré­
sentée aux jubilaires, par une filleu­
le petite tille, Flore Lajoie, fille 
d Ephreui Lajoie de St-Pie.

Le Rév. Ch moine P. Z. Decelles, 
au nom des jubilaires, répondit en 
termes éloquents et bien choisis, il 
nette adresse, louant la piété, l’a­
mour filial dans la famille et iu 
r« sp et anx parents.

Des compliments forent, aussi réci­
tés par plusieurs des petits enfants, 
entr’aur.res par Orise Dunette et 
Bernadette Lajoie.

A leur départ, les Révs. Mess. 
Decelles et Monfet, «Adressèrent 
leurs souhaite, compliments et re­
merciements aux jubilaires et autres 
convives, et les convives continué 
rent à s’amuser, avec musique, 
chants et autres divers amusements 
jusqu’à une heure avancée do la 
n u it.

L*'6 jab’lairea sont tous denx âgés 
de 68 ans, et nous ont promis de 
fêter leurs noces do diamant. Il 
jouissent ton* d’eux d’uue bonne 
santé. Ad Multos Annas.

LES PETITS ENNUIS
DU MENAGE

CAUSENT DES KIDE8 ET VIEIL- 
LIS.S ENT P U EM A T U fi KM KNT 

LES FEMMES.

Presque toutes les femmes à la 
tête d’un»* fa mil le out tous les jours 
il faire face il de nombreux petits 
ennuis dans leurs affaires domesti­
ques. Ces ennuis sont trop insigni­
fiants pour qu’on so les rappelle une 
heure après, lirai a ce sont ces mômes 
petits ennuis constamment répétés 
qui font que tant (le femmes parais, 
sent prématurément vieilles. Leur 
( ffet peut se manifester ho us la
f»»»». -J* ^nn ^rt .i« .««<•*..* a#»
tête nerveux, de manque d’appétit 
do douleur au dos ou au côté, de 
teint blême, ot la venue «le rides que 
toutes 1(8 femmes re«lontent. A cel­
les qni sont ainsi affligées, les Pilu 
les Roses du Dr Williams offrent 
une guérison rapide et certaine, une 
restauration de la couleur aux joues, 
de l’éclat aux yeux, d’un sain appé­
tit et d’une sensatiou de délivrance 
de la fatigue.

Parmi les milliers do canadiennes 
qui ont retrouvé une sauté et une 
force nouvel e par l’usage «les Pilu- 
.es Roses du Dr Williams, il y a 
Mme W. O. Dear, Loudon, Ont., 
qui dit : “Il y a environ deux ans je 
me trouvai dans un tel état d’épui 
sement qu’il m’était presqu’impossi­
ble de vaquer à mes devoirs domes­
tiques. Je maigrissais, j’étais faible 
et très pâle, je n’avais pas d’appétit, 
mes p i e (1 s étaient constamment 
froids et, pour rendre ma vie encore 
plus misérable, j’étais affligée de 
ces maladies dont souffrent tant de 
femmes. J’eos recours à plusieurs 
wortes de remèdes, mais Hans aucun 
résultat, et commençai ii me croire 
menacée «i’invalidité chronique. On 
me conseilla d’essayer les Pilules 
Roses du Dr Williams, et l ien que 
je fusse un peu désespérée, je réso­
lus d’en faire l’essai quand même. 
A mon grand plaisir, après avoir 
pris les pilules durant quelques 
semaines, je me portais beaucoup 
mieux, otja continuation de leur 
usage mo valut le retour de ma 
santé d’autrefois. J’ai, dopuis lors, 
recommandé les pilules à un grand 
nombre, et celles qui en out fait 
usage eu ont toujours reçu du bien.”

Ces pilules sont vendues par ton­
ies marchands do remèdes ou on 
peut su les procurer par la poste 
à 50 cents la boîte ou six boîtes 
pour 92.50 de The Dr William’s 
Medicine Co., BroCkville, Out.

Lecture eHt donnée du prooèe 
verbal do la séance précédente et il 
est approuvé à Punaniuiité.

Il est ensuite proposé par M. 
l’écho vin Ulric Jacques, appuyé par 
M. l’échovin V. Dussault qll« |B 
constable F. X. Boulay soit nommé 
poui faire le rôle des objets Immo­
biliers «ies personnes et des animaux 
sujutH à taxation pour 1912. Adopté 
à l’unanimité.

Lues deux lettres de la Ohemioal 
Smelting au I K-luotiou Compiuy 
au sujet de sa douitndo de bouus, 
les lettres soient, référées au oouset I
pour etudes. Adopté à l'uuuaiml- 
té.

M. Charponti<\\- propose appuyé 
par M. Messier que M. l’écheviu 
Martu et h* greffi *r soiout autorisés 
à accompagner l’avocat «le la oité 
pour rencontrer M. L. A. II rit au 
sujet de la preuve à fair.» dans la 
cause do (a Colonial Engineering 
contre la ciré. Adopté à l’uuauiiuitô.

Et le conseil s’ajourne.

Ottawa, les 7—8 février 1912.
La treizième convention annuelle 

«lo l’Association Forestière Cana­
dienne, sera tenue ies 7 et 8 février, 
i912, daus la Halle du comiré des 
chemins de f r, éiiticedu Parlement 
a Ottawa. L’assemblée, qui est sous 
les auspices de 8. A. R. le duc do 
Gouuaught, sera ouverte à 10 h. a. 
ru., le mercredi 7 février. L’Hon. R. 
L, Borden, premier ministre dn Ca­
nada, y prendra la parole, ainsi que: 
le Trè-llotiorablo 8ir Wilfrid Lau­
rier ; l’Hou. Robert R >gers, Minis­
tre de l’Intérieur ; l’LIoo. Martin 
Burrell, Ministre do l’Agriculture ; 
l'IIon. Gifford Pinohot, de W ►shing* 
ton ; M. il. 8. Graves, chef du 
service forest; jr des EratR-Uols ; 
l’IIon. W. R. Ross, ministre des 
terres de la Colombie Anglaise ; et 
d’autres person nages éminents ot 
experts en sylviculture.

Le mercredi soir, il y aura ban­
quet. Le prix des billets sera de 
93.00 ; on pourra s’en procurer en 
s’adressant. ]au Secrétaire,, .qui les 
délivrera. Los personnes désireuses 
d’assister au dit banquet devraient 
demauder leurs billots aussitôt qae 
possible, afin que l’on puisse av« er
U«J«I V nilrtuiv/iAtuuw i.it wtv m».4.«.
préparatifs.
a Une entente a été conclue avec les 
chemins «le fer pour que les person­
nes qui viendront assister à la coq 
veotion u'aient ii payer qu'un seul 
pussAgo qui leur donneraient, droit à 
l’aller et an retour, et eu «lu 3 au 8 
février inclusivement pour '’arrivés,
« t jusqu’au i2 février molusivement 
poil r Ih retour.

Les délégué-» devront done ach *t»T 
un billet «le première dusse, simple 
pour Ottawa, et «►* fuire délivrer un 
reçu sur ni formule «lo certifiât 
établie pour «le lelii-s circonstances, 
ce qui pouiraôtre obtenu de l'un 
•les agents «le chemins d « fer. 
Ces certificats sero it signés, 
par la suite, p«r U' s crétaire «le 
l’association, à Ottaw», ce qui don­
nera droit à tout léleg .é t’obtenir 
gratis, uu billet de retour, snr 
simp présentation «lu dit oertifioat 
et remise de 25 cents au reprôseu* 
taut du chemin de fer auquel il 
w’a«lressera. Four plus amples in­
formations, et pour avoir uu pio 
gramme détaillé, prière de s’a tresser
à,

JAMES LAWLER,
8a«TÔCrfftire, 

Association Forestière Cinadiuuue, 
Cautdiau Building, Ottawa.

Couscil-dti-Villc
Délibérations do ia séance du 5 

janvier 1912.
Avant d’entrer ou séance régulière 

AI. l’écheviu L». A. Chirpeutier pro­
cède à l'assermentation de son Hon­
neur lo Maire Payait, de MM. les 
échevius Ulrio Jacques, Valuioro 
Dussault, Ptolôméo Mosaior ot Emi­
le Marin.

Le greffier donne ensuito lecture 
«iu rapport do l’électiou de 1912 fait 
par#M. L. A. Charpentier, président 
de l’éleotlou et il est déposé aux 
archives.

8on Honneur lo Maire Payait f Ai t 
ensuite sou allocution pour inaugu­
rer les séauoes de l’année 1912. il 
est résolu à l’unanimité de déposer 
anx arohivos la teneur de cotte 
allocation.

St-Théodore d’Anton, 15 -O^tfce se- 
maiue,après deux jours le poil et nue 
lutte des plus vives ont eu h-»u les 
élections d* cous-illers MM Vincent 
et Gauthier ont été élui iv.-c quel­
ques voix de rnijorité. M, Bouthillet 
était maire depuis deux ans et avait 
succédé à M. Alex Gauthier.

M. Euehariste Pic»rl, peintre 
voiturier do uotre village est allé 
ouvrir nne boutique à R utou-F ills.

AIM. Léou Jodoiu et Eizéar Gin- 
thier étaient dimanche lus hôtes do 
Mlles Cardin, d’Uptou.

AI. Prudent Morin est parti poor 
un voyage de deux mois an lao 
Mégautio.

AI. A. Dufort, ferblantier piom» 
hier, vient d’ouvrir au publio son 
magnifique magasin.

FERME A VEMILE
Ferme à vendre daus le canton de Burr)* eonnna 

noua 1»; nom de " Murray Farm ", omtenaut 292 
lV;rrH, 100 âcre* en culture, la tuLuioo eu pâturage 
et Hucren-*, ou peut entailler ‘2500 umnlre. Conte- 
nuit aussi deux lutLsou* et troi* grenue*. Situé 
Hur un unguiti juo chemin é trois milles du village 
do Bury, ou s*« trouve l’ègusu, sept uiagatuus, 
moulins à scie, mou h tu a firme, boutidUu «1 « for­
ge, etc., Cette fer.ne ost uue des meillmi \m du 
c-mtou de Bury et |*eut dire «livi.soe uu d *ux ou 
troi* forme* «i l'acheteur lo daure.

Pour autrva rouHeigueinuute s'adresser h 
II. W. U&KNtT ou é C. K. MUKKA V,

Bury, Qui

15127^

9264
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Le foiirrior de Saint-Hyacinthe
Jcnrnal DcMomailairc

ru? Inqirimé rt l'tiMié, en 11 Cité u* St-llyscinthe, 
r )*• Htr-Aonr, No 7 b, j ar J. l»K. L. 1acii4 

«t > mcilu **n G «lit* Cite, «le St-Hyscintbe.

ABONNEMENT
SIiOO Par *n# Cansd» et Etats-Unis.

I.’rhivv'ffil fiat* tlU 1 tr et tlu 16 d* ehayu 
mii» T,v!anné« fomintneét u paît tn *nit*r

(DM! Yïlo\ AIÜSKOliK lIFlilOWLK.
A S+-BKUNO, I.K 30 ET LE 31 

JANVIER.

Il n< un fait plaisir d'annoncer qne 
Ii» j« ilu«* viuiîH entreprenante* société 
i ^rirolp coopérâtiv« «le St Bruno, 
comté Oi* Chain)) y, organise pour I»* 
30 i*t 31 courant une* grand© conven­
tion agricole à laquelle «front con 
vii'« toiiH I**h cultivateurs ilu comté 
11 même do la région.

la* htirfati de direction Of lu ttocié 
té «’est unrué pour le h conférence» 
ihi concours tea profraHcuis de 
Tluntitnt agiico’o «TOki, des con* 
férencb i» Oc l'Union Expérimentale 
<1 ch AgrifultftirH île Québec, et II 
compte au*«i mit la prénence tie 
rA-Hiatant Commissaire île riudtiH 
tue Laitière, M. .1. C. ( lu pain, et 
nutrcM hpé< iali**tcH île renom.

Lch conlérenccH seront IlluHtréH 
par 11cm démonstrations pratiqueH ou 
ii«h projcctioiiH lumineuses, et il y 
aura trois séances par jour. De» 
i X pi rt« visite lout quolqucH étables 
écuries et b itse-cours et y feiont Oc 
IV iiHcignniient Mur place.

Nous publierons dans <jnelr|uc8 
joui h le programma complet «le la 
convention. Ko ntte *i0ant, les culti­
vateurs et hum i Ich Oamcrt sont Ins­
tamment prié» On preudru les iiiohu- 
roH néocH«air«*H pour assist» r en 
foule à cch comlccH qui promettent 
d’être tl c h p I u h intéressantes.

J’.irmi les sujets que traiteront les 
conférenciers et qii’llluHtreroot 1cm 
insti ucteur», on couipte : lo traite­
ment Ou ho11 remploi 0i h engrais 
chimbjucM, la production économi­
que el constante do fourrage, la 
«élection, l’élevage et l'alimentation 
des troupeaux Initiera, lo contiôle 
du réndciiicnt ilos vaches laitières, 
le soin du lait et diH soin pioduits 
do la laiteiie, l’él# vage et l’exploita 
lion des oiseaux do basse-cour, etc.

L* » confèreticieis tléj»\ inscrits sont 
le piolcHHCiir Maisaii, directeur des 
études hoii»illili pics i\ l’institut agri 
cole d’Üku ; M. O. 10. 1).ilium*
direct* tir do l’Kcole provinciale de 
..ni' i le, I* h Kit. FF. Isblore et 
Liguor'i, d Ok », M. J. Morgan, gé­
rant do la ht al ion avicole de Foster, 
etc. ()• tto liste sera complotée dans*1**' 1 *1 ,U 11 JOUI h.

I• A KO L 1)6 TH K8 K LUC H K U S ES.

Mme Jtcv.) \V. II. Clarke, S ter 
lii*g, Ont., éciit ; — “Je désire don- 
nci ce témoignage uoii sollicité un 
fav» u r du grand mérite des Tablet* 
fis Baby's Own. Notre petite ft Ile, 
née en lôvn i lender, fut tout d'n 

t’wird tics const i pée. Alors quo It*** 
aut A* s rcmctb s avaient échoué nous 
«Shavâiiph les 'r.iblettes et au bout 
d’nnV» m tiiaine elle fut complètement 
guérir*. Pur l’emploi des Tablctttcs 
elb fui d* puis maintenue en bonne 
santé et hciiicuso.” Cost un éloge 
ri'iniiie celui ci qui a rendu les Ta- 
blctt»K |; by*« Own si populaires. 
1)*H rnllii is d’auties mères ont dit :

«» nous avons essayé 
nous u’eu avons eu 

que dis éloges fi en faire.”
Les T* blettes eonl vendues par 

les mar< h iuds do remèdes ou par la 
po*t©,»\ 25c do Th • Dr William's Me j 
dicine Co., Hrockville, Out.

It) mois, et natif de Saint-André de 
Karnounok» ; il fit ses études an 
c *)lège Ste Anne de la Pocatièro. 
E u dépoté* de Karnonra^ka, le 19 
mars 1877 il représenta le comté A I» 
Législature jusqu’au 4 mars 1878 ; 
élu pour le même comté au fédérnl, 
le 17 septembre 1878, il représenta 
le comté jusqu’au 18 mal 1882.

Après avoir vécu quelques années 
aux Etats Unis, M. Dumont revint 
dans notre province en i897, alors 
qu’il entra au Département'du Hccré 
tut lut, section des archives ; le 25 
juin 1909, il succéda A M. J. Bolvln. 
comme sous ministre du départe 
ment.

M. Dumont était nn des vétérans 
dis Zouaves qui sont allés A Home 
en 1869 ; Pan née suivante en 1870, 
il était A la prise de Home, où il fut 
lui aussi fait prisonnier, conduite 
Livonie et ù Liverpool, d’ou il revint 
ail Canada ; il avait le grade de ca­
poral dans le lie régiment du Cap, 
sons le commandement du capitaiue 
Mouton. Il y a trois ans, il fut créé 
pai Sa Sainteté Pie X, chevalier de 
Saint-Grégoire le Gruud, ordre mili­
taire.

Boston, 10 —Le Hevere House, la 
p us vieille et la plus fameuse hôtel­
lerie <le la nouvelle Angleterre, a 
été en partie détruite par le feu, de 
b mue heure, ce inutlu. Le prompt 
travail des e mployés et de» pompiers 
sauva tous les hfttes, mais il y en eut 
p usleiiis qui |1 Vchappèrent belle. 
Les pertes sont évaluées ù il00,000. 
Ou a fait den recherches minutieuses 
dans les niiues, ù l’aurore, mais au­
cun cadavre n’a été retrouvé.

Le Hevere a abrité des hôtes célè­
bres, comme le roi Edouard VII, 
Daniel Webster, Jenny Lind, l’em­
pereur Pedro du Brésil et le graud 
amiral de la marine turque.

Le feu se déclara dans le café et se 
propagea avec une rapidité lucoutiô 
labié.

Les hôtes n’eurent que le temps 
de se sauver en costume de nuit et 
plusieurs furent forcés do marcher 
au pied daus la neige.

Québec, 10.—M. Ij* Brnneau, qnl 
a été asphyxié par une fuite de gaz 
daus sa chambre, chez M. Van Fel­
son, dans la nuit de dimanche ù 
lundi, est mort, hier après-midi, 
sans avoir repris connaissance. Le 
défunt «st bien connu à Québec, il 
était agent d’assurance et secrétaire 
trésorier dû club de hockey de Qué­
bec. Ha mort sera vivement regret­
tée par les nombreux sportsmen 
dont il était l’ami.

■•••ill in i| |
—“ l *<ne fois qui
les Table I t» s, n

Paris, 16. — Hubert de Couvrlgny 
e t sa mere, la baiouuedeGouvrigny, 
ont été reconnus coupables par la 
COUL il'assises de flaen dn manrtra
de M. de Gouvrigny, leur père et 
mari.

Le jeune de Conviigny, reconnu 
| coupable de parricide, et la baronne, 
sa mère, «le complicité, et do tenta­
tive d’empoisonnement sur la per­
sonne do sou mari, out été condam­
nés, le premier A vingt ans de prison 
et la seconde ù la peine de mort.

F milium, 15.—M. A. E. D'Artois 
a été réélu par ucclxiuation maire de 
Furnh iin pour un quatrième terme. 
Al. Emile» Pol lender, wanuftoturier 
de* j ones et cliùisis, a été élu con­
s'Hier et M. Henri Archambault a 
élé réélu dans lo quartier No 2, tous 
deux par acclamation. Dans le qtmr 
fier No 3, il y aura votation. Les 
candidats sont MAI. A. Bsrthiauoie 
et J. B. Corn eau. Lo poil sera tenu 
lo 22 janvier.

De Partout
Une dépêche nous apprend quo !«• 

docteur Gaston Gladu, fils de M. 
Alphonse Gladu, autrefois do Ht 
1 lyaeihilin a été assassiné au Texas, 
mais la dépêche de donne aucun dé­
tail sur cette mort violente et il est 
imposed) o do savoir ù quoi s’en 
tenir.

Une dépêche euv« yéoau “Chroni­
cle ” de Houston, Texa*1, nous a 
valu quelques détails sur un meur­
tre qui demeure cependant encore 
très obscur.

Ii y a un mois environ lo dooteur 
Gaston Gladu, sortait de soi» hôtel ù 
Bromend, Texas, quand un individu 
tira hui I u i tioiH coups de revolver 
presque ù bout portant. Le méde­
cin canadi» u tomba mort, mais son 
iinui h 1er fut ait été presque liuiiié- 
dihtMiicnt et il attend maintenant 
son procès. Ou ignore quels motifs 
ont provoqué de meutre, mais la 
rumeur publique veut y voir lo ré 
5ii lat d’une quorelle passionuelle.

Tels «ont !«•* détails qui nous sont 
parvenus du T* xas.

La vlct m»» de ce dmiue, lo doc­
teur G.iSton G adu, est lo neveu de 
Aline lailnnc , b mine du probsseur 
B. Laliine, de gui ut Hyacinth", et 
du Kûv. l'èic Gladu, U. M. 1.

Ottawa, 15. — I/hon. M. Thomas 
M* Kay, do Truro, N K., sénateur 
depuis ISSl, est décédé et le pavil­
lon Hotte aujourd’hui ù inirnAt sur la 
lotir du Parlement. Le sénateur est 
veuu A Ottawa au commencement de 
la session, quoiqu’il se seutit indispo­
sé depuis quoique temps. Il était 
Agé de 73 ans. L'hon. AI. McKay était 
conservateur et fut député aux Corn 
m unes de 1874 A J 881.

Québ c, 15,— Al. Jos Dumont, as- 
8iH»nt «mint «ire de la pioviuce, est 
moi t subitement, dimanche, dan*« 
la cli. peu le du Petit Séminaire. Il 
était dans un banc, en arrière de la 
c h i pel le, A fdre sa prière du hoir. 
Tout à coup ii « «st . iîarcvé en pous- 
H*.nt un sourd gémissement. Une 
«ymope l’avait foudroyé.

Al. Du moût était Agé de 61 ans et

Cohoes, N. Y., 17. — Uno femme 
excellente Aline J. L. Archambault, 
(née Wilhomlno 1)msereati), est dé­
cédée, hier A Cohoes, N. Y., uprès 
une courte maladie.

Mme Archambault était la femme 
«lu docteur J.Lactanee Archambault, 
l'un îles praticiens les plus distingués 
de r environs d’Albany. La regrettée 
«Iffaute était née on 1852, du maria- 
go du docteur Pierre Dansercau, 
oncle de AI. Arthur Dansereau, avec 
MÜo Aibonneau, de la Louisiane.

Aime Archambault lais^o sept en­
fants, le docteur Lasalle Archam­
bault, professeur A l’université d'AI- 
b a n y, AI. Joseph Archambault, 
pharmacien A Cohoes, M. Vincent de 
Paul Archambault, séminariste à 
Niagara Fall, Aime J. Lucien Danse- 
reau, de Montréal, Mlles Noôrnie, 
Aline et Kich«d Archambault.

Aline Archambault compte un 
grand nombre «le parents et d’alliés, 
A Montréal, et A Haint Antoine sur 
Richelieu, entre autres les familles, 
J. L. Archambault, Labelle, Duchés 
uault, etc.

Saiut-Aliué, 17. — Mme Z Alar- 
timbanlt, est morte subitement en 
prenaut sou dîner. Elle a succombé 
A uuc syncope.

Lundi, le 8, A Hatut-Liboire, M. J. 
Georges Côté, «« unuis ch*z M. Emi­
le Larose, de Montréal, conduirait 
A l’autel Aille Hose-Uélèoe Pilon.

AY. le curé de la paroisse donna la 
bénédiotlon nuptiale. Aprè* la oéré 
inonie, les nouveaux époux sont 
partis pour un voyige aux Etats- 
Unis.

OtUvra, 13 janvier. — Le Bureau 
des recensements et statistiques pu­
blie aujourd’hui lo bulletin suivant 
donnant les évaluations dffinitives 
«les superficies, rendein*'nî« et va­
leurs des principales récoltes du Do 
minion en 1911. Il en ressort que les 
cultures occupaient l’année dernière 
une superficie totale de 32,853‘Odü 
acres et la valeur des récoltes calcu 
lée suivant les prix moyens du mar 
ché local se montait A $565,712,000. 
La superficie ensemencée en blé l’an 
née dernière était de 10,374 000 acres 
ce chiffre comprend 1,172,000 acre» 
«le blé «l’automne en Ontario et Al­
berta. La production totale du blé a 
été de 215,851,OuO, boi-seaux d’une 
valeur «le $138,567,000. La produc- 
clon du blé d’automne a été do
26.014.000 boisseaux d’une valeur d«» 
$21,461,000, La superficie cultlvéé 
en avoine était de 9,2120,000 acres et 
a produit 348,188,000 boisseaux va 
lant $126,812,0(10; celle cultivée en 
orge 1,404,000 iicr«-8 qui out proiait
40.641.000 boisseaux valaut$23,004,- 
000 et celle cultivée eu lin 1,132,000 
acres ayant produit 12'921,00J b iis 
seaux valant $19,467,000. La super­
ficie totale eu seigle, pois, sarrasin, 
grains mélangés et lin était do
2.481.000 aérer, la récolte de 44.986,* 
0u0 boisseaux et sa valeur $11,560,­
000, Les cultures sarclées qui com­
prennent les haricots, maïs A graio, 
pommes de terre, navets et autres 
racines, excepté les betteraves A su­
cre occupaient uno superficie <ïo 
1,063000 acres et oot produit 170,­
884,000 boisseaux d’une valeur de 
$75,290,000. Il y avait en Outarlo et 
Alberta 20,878 aores plantés en bet­
teraves A sucre qui ont rapporté
177.000 tonnes valant $1,165,000 
Sur une sriperficl » totale do 8,290, 
000 eu maïs, foin, trôflo et luzerne, 
on a récolté 15,499,000 tonnes de 
fourrages d’une valeur de $161,314, 
000, C’est la première fois quo l’ou a 
(in relever les données relatives à la 
culture de la luzerne ; il y avait 
101,781, acres qui ont produit 227,* 
900 tonnes d’une valeur do $2,249, 
000. Ce fourrag»» très avantageux est 
cultivé spécialement, en Ontario, 
Québec et Alberta ; la moyenne d«» 
rendement A l’acre pour tout le Oa- 
nada est de 2J tonnes.

Les su per truies d’après lesqnelles 
on a calculé le rendement sont cel 
les du dernier recensement, en sorte 
que les données obtenues ne peuvent 
être comparées do façon adéquate A 
celles «les trois années précédentes, 
l«*squelles ét»i**nt basées sur les rap* 
ports de correspondants spéciaux 

tuuiuAsio que ta supernote 
cultivéo en blé a été de 1,000,000 
d'acres plus forte en 1911 qu’eu 
1910 et la réeolte sun^rieuro «le
65.862.000 boisseaux. Un critérium 
plus satisfilsant encore «le» la diffé 
renro entre les d» ux années 1910 et 
1*91 nous est donnée par la moyenne 
moyenne de rendo(n«*ut A l’acre qui 
a passé pour le blé «l’automne de 
23.49 boisseaux eu 191*), A 21.19 
boisseaux on 1911, pour le blé de 
printemps de 16.53 boisseaux en 
1910 A 20.63 boisse aux en 1911, pour 
l’avoine de 32 79 A 37.76, l’orge de 
24 62 A 28.94. et le iiu do 7.97 A 11.41 
boisseaux.

Les trois provinces du Nord Ouest 
Manitoba, Sii'kafchew ru et A berta, 
ont produit eu 1911 194.083,000 bois­
seaux de blé contre 128,891,000 on 
1910,212,8 9,000 biisseaux d’avoine 
contre 126263000 en 1910, ut 24,043,­
000 boisseaux d’orge contre 21,377,-

Là où les 
Médecins 

ont Echoué
Le Composé Vegetal de Lydia 

E. Pinkham Ta Guérie*

Les PILULES 0UGES
veilà la vie de la femme, son aliment naturel.

i

Mme CLKOI'IIAS OAMfUE
Je n'avais pus tx-niiroup d*espolr 

<le guérison, rnr JV-ljiJ» inalnde «!«'- 
puis plusieurs années et n'uvnLs ob­
tenu aucun soulagement des remè­
des des divers médecins consultés, 
("était le retour «le Page avec tous 
ses malaises <|iii me tort lirait : In­
quiétude* nerveuses. Insomnies, pal­
pitations, engourdissements, maux 
«le tête, et lu faiblesse donc î à 
moins de tenir le lit, on ne pouvult 
pas être plus faible, .l’ul suivi les 
conseils que me donnèrent les mé­
decins de lu Compagnie Chimique 
Franro-Américaine. J’ai pris l«*s Pi­
lules Houses aussi longtemps «pi’il 
fut nécessaire, et J'ai obtenu ainsi 
ma guérison. Depuis, J’nl b .i sou­
vent enseigné les Pilub's Rouges à 
plusieurs |M»rsonnes de mes /unies 
et de mes parentes et toute* peu­
vent niissl aujourd'hui en dire» 
l»ennroiip «le bien. Mme Cléopbas 
CAM IKK, 88 Ford SL, Dowel 1, 
Mass.

m

Mme J. D. CORBETL
lie* douleurs dont Je souffrais 

deptis deux ans m'avaient jetée 
dans un bien pitoyable était. Déjà 
épuisée i«ir la famille et surmenée 
l*ar un travail constant, une autre 
maladie, la iauniitse, vint porter un 
dernier <^»up A ma saute, .l'allai 
consulter l«*s MédcM-ins de la Compa­
gnie C himlqiie Franro-AméHraine. 
Il était grand temps de me traiter 
fcérix dsi nn*nt, et 114‘iireusement que 
Je tombai entre Ixmnes mains. Kn 
plus d'un traitement spécial, J * fua 
avisée «le p.eiuire les IMlules R.»*i- 
ges. Dans .a gravité de mon ci\* tt 
ii-** «lniigerc uses complications qi.i 
étaient sur*< nues, une amélioration 
nn pouvait \«nlr tout «le wuiie. 
Api-è* qurp.ws semaines cefx*n4.t:it, 
survint un mlenx très sensible, [mis 
ma guérison se fit parfaite, chose 
que Je iVosnis pas tn»p espérer. 
Mme J. II. Corbeil, lôO rue Ihi/fe- 
rln, Montréal.

Sur cent femmes que vous 
interrogez, quatre-vingt-dix- 
neuf vous diront que, dans le 
partage de la nature, elles 
ont reçu le rôle lo plus 
ingrat.

Bien entendu qu’il n’esi 
pas ici question de ccs mal­
heurs communs qui se ren­
contrent fatalement dans la 
vie. Aussi, co n’osfc pas de la 
pauvreté, «le l’infortune, des 
troubles domestiques, etc., 
que les femmes se plaignent 
le plus g«!’né râlement, ceci 
est remarquable, mais de 
leur état <1<? santé.

Pauvres femmes malades, 
nous vous plaignons en effet 
de tout ccpur parce que nous 
savons tous les tourments, 
les ennuis, les fatigues et 
les douleurs cruelles' que 
tous impose votre condition.

D’un autre côté, i) faut 
avouer que la plupart du 
temps, la femme souffre tou! 
simplement à cause d'une 
négligence bien condamna­
ble.

Chacune de vous sait par­
faitement qu’il y a une mé­
decine, un sûr préventif qui 
ast en même temps un re­
mède souverain contre toute 
atteinte du mal. Ce remède 
s’appelle les Pilules Rouges, 
et constitue l’aliment le plus 
naturel de toutes les fem­
mes. C’est même la vie de la 
femme. Alors pourquoi ne 
pas l’employer immédiate­
ment? Pourquoi souffrir 
inutilement et avoir une 
existence si misérable? 
Pourquoi chercher ailleurs 
le soulagement et le bien- 
être quand les Pilules Bon­
g's peuvent vous le donner? 
Car enfin, lc-s Pilules Bouges 
ont déjà amplement fait 
lours preuves. lx's milliers 
de guérisons racontées ci et 
dà prouvent abondamment 
leur efficacité dans tous les 
cas et à tous les âges.

Chez les fillettes, les Pilu­
les Rouges aident la 'crois­
sance naturelle, le dévelop­
pement p\ysiquc; chez les 
jeunes filles, elles suppléent 
aux premières forces p«*r- 
ducs, enrichissent et puri­
fient le sang; chez les mères, 
elles activent la nutrition, 
corrigent les défectuosités 
internes à la suite de fâ­
cheuses maladies et remet­
tent les organes en ordre, 
toujours enfin elles soula-

i

Mme A. IjATILKILLE.
1.a fainillp qui s'augmontült m- 

pidcinoiit rt beaucoup de travail 
m'uvalent si gnini)«*inrnt épuLnéo 
que* Je consultai l«*s médecins «le la 
C ompngnle Cliimbjue I Vanro-Amé- 
HraJne. D«*s «louleurs Interne» H’é- 
taient déclarées (pii m'enlevaient b* 
courage «»r la capacité de faire iik»n 
travail. Je suivis h* traitement spé­
cial proscrit, je pris les Filule* Rou­
ges et après quelques WMiminrs J'é- 
(Jils com'plètemcnt guéri, lieaucoup 
plus forte. ls\s bons conseils cjue 
me donnèrent les médecins do la 
Compagnie Clilmique Franco-Ainé- 
ricaim» me furent aussi précieux 
que leurs remède». Chaque année, 
depuis cinq ans. Je ne manque pas 
d'en prendre quelque* boit ni et Je 
me tiens ainsi en bonne santé. — 
Mme A. LATUKILLK, 718 rue Co­
loniale, Montréal.

Mme TIEN RI MITCHELL.
J'étais ennuyée par toutes sortes 

de malaises et cela .depuis deux 
ans. Je m’attendais, A mon fige, A 
souffrir de mille façons et, à cause 
de cela peut-être. Je laissais faire, 
croyant qu'enfin tout disparaîtrait. 
J’étais employée dans une manufac­
ture et continuais de travailler 
comme autrefois, l'n Jour, cepen­
dant. J'étais si malade que Je fns 
forcée de rester à la maison. I^es 
doub'tir* (les reins, du ventre, le* 
engourdissement», la man valse di­
gestion. tout s’était aggravé, J'écri- 
vls aux Médecins de la Compagnie 
Chimique Franro-Américaine «pd, 
en me donnant «le*» conseils, me n»- 
rommnndèrent b s Pilules Rouges. 
Je pris «e remède avec confiance, 
rar j’avais appris une foule de gué­
risons (pi'il avait faites. Il ne fut 
pas moins merveilleux dans mon 
cas. Je me sui* trouvée soulagée 
dans quelque» semaines et u! bien­
tôt recouvré uni santé. — Mme 
nr.NKI MITCHELL. 42 rue Eme­
ry, Manchester, N. H.gent et fortifiant.

CONSULTATIONS GRATUITES par les Médecins de la Compagnie Chimique Franco-Améri­
caine, tous les jours, excepté le dimanche, de 9 heures du matin à 8 heures du soir, nu No 274 
rue Saint-Denis, .Montréal. Aussi consultations par lettres pour les femmes «pii ne peuvent venir 
voir nos médecins.

Les Pilules Rouges, jamais vendues autrement qu’en boîtes de 50 pilules portant l’étiquette 
de la Compagnie Chimique Franco-Américaine, so trouvent «’liez tous les marchands de remèdes. 
Nous les envoyons aussi, par la poste, au Canada A aux Etats-Unis, sur nVeption du prix, 50e 
’me boite, $2.50 six boîtes. Toutes les lettres doivent être adressées: COMPAGNIE CHIMIQUE 
FRANCO-AMERICAINE. 274 rue Saint-Denis, Montréal.

UNE MERE 
RECOMMANDE LE SIROP DES ENFANTS DU Dr CODERRE

Je ii'mI Jamais trouvé de meilleur rai 
CODERRE dont Je me nuis servie pour ma 
commander A toutes le* mères.—Mme A. I*

Mère, ne laissez pas votre enfant sou 
ror et passer des nuits sans dormir. Don 
CODERRE, U n’j u rien do meilleur.

M ni», (iéftez-voua, Il y r des Imitatio 
véritable», voyez si la signature, en rougo, 
chaque bouteille.

En vente chez tous le» marchands do

niant que le RIROP DES ENFANTS du Df 
famille et je me fais un plaiidr de le & 

A QCET, 202 rue LaSalle, Montréal.
ffrlr Inutilement ; no lo laissez dom Diet* 
nez-lui du SIROP DES ENFANTS & Ûf

ns de ce sirop, ot pour êtro «tire d#avntr lf 
du Dr J. EMERY CODERRE ô«t Me* Krf

remèdes. Prix, 25 cta la bouteille.
«tï<3

Midgie Station, NJ3*—‘'Personne _ 
pourra vraiment croire c* qui va suivre, 
c’est si peu naturel, mais ce fut mon cas. 
Pendant dix mois j’ai souffert de sup­

pression. J’avais 
différents éoeteun, 
j'essayai différentes 
médecines, mais

y ' • 
*

- 5

i aucune ne m 
Mes amies me di­
rent que j'allais en 
décimant. Un jour 
une dame amie ms 
raconta ce que votre 
médecine avait éti 
pour elle, alors je 
vous écrivis pour 
avoir des conseils,

, . »y— •«—•«. «wfrwuse avec plaisir.
Je commençai A prendre Le Composé 

Végétal de Lydia E. Pinkham et, à la

Y-Si W

et reçus votre réponse avec ptaisir.
“ Com

Végétal de Lydia E. Pinkham et, à là se­
conde bouteille, j’éprouvai déjà du mieux. 
Maintenant je suie régulière, et n’ai ja- 
masn été aussi bien de ma vie, gréai A la 
médecine de Mrs. Pinkham.

Puhlies, s’il vous plait, ma lettre pour 
oot d'autres puissent en faire leur béné­
fice. "—Mrs. JotLàfl W. Hiw», Midgis 
Station, NJ. ^

Indian Head, Sisk. *Li Composé Vé­
gétal de Lydia E. Pinkham est sans con­
tredit un bienfait pour les femmes gui 
souffrent de maladies féminines. M» 
santé est meilleure maintenant qo’cOs 
ne fa été dans Les cinq ans de ma vfc de 
ménage, et je vous remerciepoarvoahons 
avis et pour le bien que votre médecine 
m'a fait. J*ai dépensé des rente fur s de 
dollars avec les médecins, sans en retirer 
aucun bénéfice.'*—Mua. Frank Coona, 
Box 448, Indian Heed. «4>a«mn.

Le remède ayant eu le plus de succès 
pour les maladies des femmes, eeui toutes 
fc^ormes^ast le Comport Végéta1 de

000 en 1910. Lo Manitoba a ou 60,­
275,000 bolFBoaux do blé panr 
2;980,000 aorsH en cnlturo, la S-»8- 
katch« w »n 97,665,000 boisseaux poor 
4.705.000 acreB, et l’Alberta 36,143,­
000 boisseaux pour 1,617,000 acres.

Voici par provinces, la valeur to 
taie des récoltes en I9II ; Ile du 
Prince-Edouard, $8,846,700, Nouvel­
le Ecosse $14,297.900, Nouvphu- 
Brnnswick $16,797 on, Q iébeo $103,­
187,000, Ontario $193 260,000, Mani­
toba $73,136,000, Hü'karr'hpwan 3107 
147,000, Alberta $47,750,ü0o, Goioru 
bie-Britaunique $1,290,000.

Grèce su temps exceptionnelle 
ment doux qui a régné durant l’au 
tomne et le commencement «le 2'hi- 
ver, le bétail se Douve #*n excellent- 
état pour l’hiveroage. En règle gé­
nérale les provisions de fourrage 
sont abondantes.

i;î

A NOS CLIENTS

La Compagnie cVEmbouteillage 11 REGAL M 
heureuse de rom order ses nombreux clients 
1 encouragement qu’elle a reçue du public 
St-Hyacinthe pendant Tannée dernière et espè 
que cet encouragement lui sera continué penda: 
l’année qui commence.

Toute commande à domicile sera exécut 
promptement et avec le plus grand soin.

Poor PATISSERIES 
GATEAUX ET CREPES

EMPLOYE* LA
farine PRÉPmRÉE de

brodie
che* tout le. épiclera

CONSERVEZ VOS sacs vides

BRODIE & HARVIE 
!• RUE BLEURY, MONTREAL

Q
U

lÉttl " Bien '
TKL. IIKU. •I."*

64-58 RUE CASCADES

ST=HYACINTHE, P.Q.
CHS. JACQUES, Prop.

*



IÆ COURTLIER DE ST-HYAOÏNTHR 20 JANVIER 1&12

CARNAVAL DUJWARDI 8RA8.
Onébeo, .In IG au 20 févrbr. 

y^yHKP alier et retour de 8l Hya
.in|h(* $3 90.
c DéVrt joadl. le 15 février ô mur 

tp 20 février inc’usivemeut. 
ymitp'de retour, 22 février.

“notes LOCALES
—Nous publions ol-de8BOU8 le 

oonibie de chus*s enrégistrées au 
boreao du protouotaire par les diffé­
rents avocats de notre ville ainsi 
que par les avocats étrangers.

Cour Supérieure 
Lussier & Guimont 68 ; V. E. 

domine 49 ; J. O. Beauregard 23 ; 
Lojile Marin 11 ; Etrangers 33 ; To- 
til 184.

Cour de Circuit
j 0 Beauregard 192 ; V. E. Fou 

tiine 140 ; Lustier & Guimout 40 ; 
Emile Marin 24 ; Etrangers 42 ; 
Tota 438.

MIEL l MIEL I —Toujonrs en 
mains, miel garan I pur. Au mar­
ché Centre le samedi ou ft nia demeu­
re les autres jours.

CHS. PELOQÜIN,
St. Hyacinthe

__Xoub donnons ci-dessous le nom­
bre da brefs d’exécutions mis entre 
lea mains du shérif au cours de Pan­
sée 1911 :

Brefs contre bieus immeubles 4. 
Vente 5.
Brefs De Terris 4.
Nombre de ventes 4.
Biefs contre biens, meubles et 

Immeubles 7.
Nombre de ventes 3.
Montant réalisé par vente des 

biens immeubles, $15,096.00.
Moutant réalisé par vente des 

biens meubles, $574.00 
Montant des honoraires, $753.45. 
Frais et dépenses encourues, 

1594.81.
«■—m X

—Mlle Girard, 250 Cascades. Con- 
feotioa de robes, manteaux ot linge­
ries.

—Le relevé des régistres de l’état 
oivil de Péglise Notre-Dame du 
Horaire, pour 1911, constate qu’il y 
a eu : 125 baptêmes, dont 61 gar­
çons et 64 filles, 19 mariages et 75 
sépultures.

—M. Bergerre, professeur, ouvrira 
trè< prochainement dos Cours prati­
ques de Langue Anglaise, Conversa­
tion et Correspondance, à prix très 
réduits. S’adresser à

M. Bergerre,
Maisou Aug. Lariviôro, 80 rue Wil

[tiam.
—Voici quelques statistiques con­

cernant quelques uues de uos parois­
ses environnantes.

Durant l’année 1911, il y a en :
A Si Liboire 69 baptêmes, 43 sé­

pultures et 11 mariages.
A Si e-Rosalie, 49 baptêmes, 31 

sépultuieH et 13 mariages.
A Si Paul d'Abbottslord, 29 bap­

tême, 25 *épu dures et 10 mariages.
A Aeton Vale, église auglicauo, 3 

marines.
A St Hyacinthe, église preshyté- 

Tienne, io baptêmes, 3 sépultures et 
2 mariages.

A Rougemont, église anglicane, 2 
baptêmes et 2 sépultures.

A St-Hyaclnthe, paroisse, 125 
baptêmes, 75 sépultures, et 19 ma­
riages.

A Sic Marie de Monnoir, 66 bap* 
têiüts, 46 sépultures et 17 mariages, 

A St-Denis, 6 6 baptêmes, 5 3 
sépultures et 23 mariages.

A Ste Hélène, 46 baptêmes, 32 
sépultures et 2 mariages.

A 6t Hyacinthe, église anglicane, 
1 sépulture et 1 mariage.

—ON DEMANDE une servante 
pour aider au ménage de maison. 
Lavage fait en dehors. Bons gages. 
S'adresser an No 240 Cascade.

—M. Charles Jacquos a fait l’ao- 
qoisition de la compagnie d’embou­
teillage “RogaP* de la rue Cascades, 
Nous lui souhaitons succès daus 
Bon entreprise.

A VENDRE.—En la cité de Saint- 
Hyacinthe un gréaient de charretier 
sveo propriétés et clientèle établie 
depuis nombre d’années. Pour in­
formations s’adresser au bureau du 
Courrier, personnellement ou par 
tettre. j. n. o.

—Les élections annuelles de la 
Sooiôté d’Agrioulture du comté de 

Hyacinthe ont en lieu mercredi 
tostla aveo ie résultat qui suit :

Directeurs s Horace Morin, pour 
la paroisse Notre-Dame ; Théoduie 
Chirtier, pour la paroisse de St- 
Judo ; Louis Beauregard, pour la 
Paroisse de St Damase ; Eusèbe 
Boucher, pour la paroisse de Ste* 
Madeleine j Octave Lomau, pour ia

paroisse de StCh<rl»H • Jog»*pb Mo­
rin, pour la paroisse de La Présenta­
tion ; Joseph B»rthianm«, pour la 
cité de St-Hy icinth*, et André Des 
rosiers, pour la paroisse de St-Ber­
nard.

L?s officiers seront choisis lors 
d une Rss»*riib'ée des directeurs qui 
doit avoir lieu prochainement.

PATINS 1 PATINS ! PATINS 1
—La saison «les patins et raqni-ttes 
est arrivée, n’oubliez pas que ta pin­
ce pour se les procurer est chez Jos. 
Leduc & Fils, 6S St-Simon.

—M. Eugène Benoit courtier de 
ootîe ville a acheté les dettes do 
livres de N. Plaute & Cie à raison 
de lüots dans la piastre et le fonds 
de commerce ft 3ücts dans la piastre 
(jouets, articles de sports, boubous 
eto,)

ON DEMANDE.—Un représen­
tant actif pour Saint Hyacinthe et lo 
district environnant, pour v»ndre le 
stock des pépinières, pour la plus 
grande pép uiènt du Canada, r-fin de 
rencontrer la demande qu’il y a daus 
la Proviuce de Québec pour les ar 
bres fi uitiers.

L'intérêt spécial que l’on prend 
dariH votro province dans la culture 
des fruits, donne ft un homme actif 
une occasiou de faire île graudus af­
faires.

Nous offrons ft l'homme convena­
ble un emploi assuré et des gages 
libéraux.

STONE & WELLINGTON,
Toronto, Out.

—Les deux fils de M. Eugène 
Benoit, Léo et Beruarl, élèves u 
Collège do Lévis sont venus passer 
les vacances du jour de l’an chez 
leur père et sont retournés repren­
dre leurs études.

—Mlle Eoiilienne D sjardins, de 
Ste-Viotoire, était en visite ces jours 
derniers chez M. Louis Bertrand do 
la rue Laframboise.

Il y eut dimanche soir une partie 
de whist en son honneur.

—Mlle Corinne Ch ignon do cette 
ville, est do retour depuis ces jours 
derniers d’une promenade à Ottawa.

AVIS est par lo présent donné 
que M. Eugène Benoit s’est porté 
acquéreur des dett s de livres de 
M. N. Plaute & CK

EUGÈNE BENOIT,
20 i u»- S»-D »»i*.
St-Hyacinthe, Qué.

NOTICE is hwr by given that the 
undersigned Eugène Benoit h *s 
bought, lho book d-bfs of fh« insol­
vent estate of N. P'ante & OK

EUGENE BENOIT,
2d St Denis St.

St-Hyacinth»*, Que.

—MM. Gaucher et Couture vien­
nent d’ouvrir un magtsin général de 
grains au No. 41 Rua Laframboise. 
Ces deux messieurs sont bien connus 
on c-tte ville et il n*y#a aucun doute 
qu’ils se feront uue uoinbreuso dieu 
tèle.

—Mlle Blanche Beauregard est 
depuis quelques jours ft Belœ I, l’in­
vitée de Madame B*rnur l.

— Dimanche dernier nos raquet- 
teurs de “l’infatigable” se rendaient 
à Acton Vale sur wagon spécial 
attaché au train de* 8 hrs. 39. Après 
une parade qui se teimina à l'église 
ils aesistèreut ft la grand’messe, au 
cours de laquelle M. le curé Cardin 
eut des paroles de félicitation à 
l’adresse de ses hôtes dont il louan­
ge» la bonne conduite et l’esprit de 
foi. Le chœur do la paroisse, sous la 
direction du Dr L. Gauthier, exécu­
ta aveo mai'nso une messe harmo­
nisée de musique instrumcutalo. 
Après le diner les officiers visitè­
rent M. le curé, M. lo Dr Daiguault, 
M. P. P. maire do la ville, lo Dr L. 
Gauthier et autres citoyens de l’en­
droit. Un groupe de raquottours 
chaussèrent leurs raquettes et allè­
rent visiter les mines, tandis qu’un 
autre parcourait ft pied les 6 milles 
qui séparent Actou d’Uptoo. Tous 
revinrent vers 7 hrs. enchantés do 
leur voyage et de la cordiale récep­
tion dont ils avaient été l’objet.

Dimanche prochain, ces Joyeux 
compagnons feront leur promeuade 
annuelle à St Pie de Bagot.

—Mlle Luce Tuilier recevait mer­
credi après midi pour une partie de 
“500”. Paimi les jeunes filles pré­
sentes étaient plusieurs étrangères 
Mlles Panneton, de Trois Rivières, 
Marguerite Campbell, de Sherbroo­
ke, Bergeron do Montréal et Gen- 
dron de Pawtucket. Les prix ont été 
gagnés par Mlles Emilie Beaudry et 
Isabelle Tellier.

—Mlle Emilie Beaudry est partie 
pour une promeuade d’un mois à 
Montréal.

— Les élections de “La Société 
l’h Hiurnioiiîquo ’ ont eu lieu le 
17 courant, avec le résultat suivant :

Président Honoraire : M. Eusèbe 
Bro leur.

1er Vice Prés. Hon. : M. Camille 
Lussier.

2mo Vice-Prés. Hon. ; M. Jules 
St-Geroiaiu, N. P.

Président : M. J. F. Poirier,
Vice Président : M. Emile Robert.
Secrétaire : M. A. David.
Trésorier : M. Albert Jodoln N.P.
Bibliothécaire : M. Hector Monet.
Directeurs : MM Ernest Lemoi­

ne et Laurent Bourgeois.
Tambour Major : M. E. Domaine.
Vérificateurs des livres : M.M.

Jus. Ni 6 et W. Girenard.

\ i Paroissiale
Se mit i ne du 1*2 au I!) Janvier

N A ISS A NT KH
Cathédrale

Mario, Eva, R* gin », née b* 10, fi’b* 
de Tanoièdn Côté, eu tivnteur et de 
Mule, Léonie Liroi-h-lli*.— Joseph. 
M .m ice, Roger, né In J3, fils de 
A mé Lusigu-in, menuisier et de 
Mirie Louise R» y.—.Joseph, Théo- 
dnle, Alélard, né lo 14, fi st d»- 
Joseph Lambert, cultivateur et de 
Clanuda Bélanger.

Paru inné
Joseph, Donat, Léo, né lo II, fils 

de Douât Archambault, et de Ernes­
tine Messier.—Joseph, P «ni, Léo, 
Mirie, né lo lf>, fis do Napoléon 
Barette et de Mari»» Lévoiilé.

MARIAGE
Cathéib ale.

L* 16, entre Arthur Deniers, bou­
cher domici ié ft East Hamptou et 
Mlle Eiphégiuu Frô» bette, de St 
Hyacinthe.

Paroisse
Le 15, entre Antonio Fubotte cor 

donnicr et Mlle Bertha Gtrouard. *
L»* 15, entre Ferdinand Gtrouard, 

cordonnier et Mlle Fahiola Lapiorre.
Le 16, entre Lionel Deschnubault, 

menuisier il S'o-Thérèse et Mlle 
Angéla Péloquin de cette ville.

DÉCÈS
Cathédrale

Moïse Casavant, journalier, décédé 
le 14, il l’Age de 68 ans, fi s de feu 
Moïse Casavant, et de feue Louise 
De-marais.—M»rie, Anno Croteau, 
•life sœur Marie St-Léonore, des 
Dîmes cie La Présentation, décédée 
le 15, chez les susdites Religieuses 
de la Présentation, ft l’âge de 27 ans. 
— Dune O ivi»»r Chalifoux, uéo O li 
le Sentaiu* s, veuvo de Olivier Cha 
I i fi » il x, en son vivant industriel en 
cett- ville, décédé* ft PHotel-Dien. 
ce 14 janvier ft l'fige de 86 «ns.— 
Je-u* Baptiste Fr- g-audit LapUnte 
peintre, décédé à I Hôtel-Dieu le 16, 
ft I ft »*- «le 9S ans.

Paroisse
Mlle Adélaï le B.anrho*, célibital- 

re décédée le 12, ft l’Age de 43 ans ot 
7 mois.

OIUTUAIKE.

Les funérailles ont eu 1 eu ft Mont­
réal V( ndredi matin.

Upton, 17.— Lundi avaient Heu 
les funérailles »to Darne Pierre S* 
voie (Clarlr-se Houle) décédée lo 12 
du courant ft l'Age de 78 ans. La 
défunte laisse 6 fils, dont l’un est 
l’abbé Cléophis Savoie, vicaire ft 
Farnlmin, et 2 filles ; Sœur Philippe 
des Sœurs do *a Présentation de 
Marie, et Mme Domina D mers, de 
Sf-Liboiro. Lui survivent également 
68 petits enfants et 22 arrlèics-petits 
enfants.

La plupart des paroissiens, ainsi 
que plusieurs parents et amis des 
paroisses avoisinantes ont témoigner 
leur# sympa» 1res ft la famille » llligée 
en assistant aux funéra»ll- s.

Le deuil était, conduit par M. 
Ambrose Durand. Les porteurs 
étaient les quatre IPs de la défunte 
Joseph Durand, Henri, Eugène et 
Wi frid StvoK

La levé»» du corps fut fiito par 
Mgr L. Guertin, Grand Vicaire du 
diocèse.

L* bbé Cléophas Savoie, fi!s de la 
léfnnto, ifli-iait, accompagné des 

abbé- V. L'ncourt, chap» lain ft l’HÔ 
»**i Dieu de H t -11 y teint h**, et. V. 
D v gnon, vicaire dé la paroisse.

l)«ns le smetunir *, on r -niarqiiaft 
• ntr’imtres, 1rs abbé- E.L»b- id.curé 
de l.t paroisse, O. Gadbois, eu ré ft 
S»-N*»z»ire, E. Gervnis, profiteur 
au Séminaire de St Hyacinth-, E 
I«agacé, vicaire ft St L'hoir», O. B»*l- 
val, vicaire ft St-Valérien, T. Rivai d 
du Miirtoha.

Le chant a été exéeu'é alternati­
vement par des voix d’hommes et 
d’enfu.ts, sous l’habile dit etion de 
notre organiste, Mlle Gracia Vilan- 
dré.

Madame L. N. Trudeau, épouse 
du docteur Trudeau, dentiste, d»» a 
r il « Saint-D-uis ft Montréal autrefois 
de St Hyaoiu»li°, ost morte, mardi 
après midi, ft J'Hôtel-Di» u do Mont 
réal ft la suite (l’une opération. KHe 
était Azéo de 69 ans.

Elle laisse trois enfants : une fille 
Rose, épouse do M. A. O. R»nd**au, 
avocat, et deux fils, les doct'-urs Ca 
si m i r et Charles Auguste Trudeau, 
dentistes. Uu autre de ses fils, den­
tiste également, le docteur Louis 
Trudeau, est mort tragiquement 
l’été dernier dans uu accident d’au­
tomobile.

L a funérailles ont eu lieu vendre­
di ft Montréal.

Mme Clm'ifoux, née O lile Sintai- 
ne, veuve «le fen M. O ivi^r Cha i- 
fotit, en son vivant, manufacturier 
d’instruments aratoires, de cette 
ville, est décédée dimanche matin, ft 
l’Hôtel Dieu, ft l’Age «le «s6 ans et 3 
mois.

S^s funérailles ont en lieu ft la 
cathédrale, A 9 heures 30, mercredi 
matin, le convoi fin èb • partant d*- 
ch» z M. E l. Du» k « nez qui la 
vénérable défunt» v .r »*té exposée.

Le service fut h» » “ par Mgi 
Chalifoux et J’abso'i* ï >t I »ite p«r 
Mgr Bernard, -issi-d - -Mgr Cho­
quette et du R*v. M. -Sénéoil eu r 
(le la cathédrale.
■■■■■BRHRiavnBnBBIHMlk.'

D1CCÈS

Nous venous d’apprendre avec 
peine la mort de Madame 1). Tr»»m- 
b!ny, mère «lu R. P. L. E. Tremblay, 
supérieur du Patronage de St -Hya­
cinthe.

Elle est décédée ft Q léb^c lo 15 du 
mois courant

Le R. P. Tremblay appelé ft Qué 
beo le jour de l’an môme reviendra 
probableur nt cette semaine.

Au révérend Pèro et ft la fami le 
en deuil nous offrons nos plus pro­
fondes sympathies.

Toutes nos sympathies sont acqui­
ses ft l’hon. M. Pérodeau et ft Mme 
Pérodeau dans le deuil qui vient do 
les frapper par la mort, do leur fils 
Charles-Henri. M. Pérodeau e-»t 
décédé ft Montréal chez sou père, 
mardi dernier après une longue 
maladie, ft l’Ago do vingt trois ans 
ot quelques mois.

i

CHASSEURS
expédiez-nous vos

FOURRURES
et nous vous donne­
rons les plus hauts 

Prix du Marchô.

REVILLON FRÈRES
LIMITED

134-136 RUE McGILL 
MONTREAL, P.Q.

Nous donnerons gratis à tous 
les chasseurs qui nous feront un 
envoi de fourrures, notre livre
“Le Fidèle Compagnon du 
Chasseur".

VENTE PA K ENCAN

lu Re : Succession Dame J. IL BOUCHARD,St Hyacinthe.
LUNDI, LE VINGT-NEUF JANVIER 1912, 

à 1 ) hrs. A. M., sur le terrain en premier lieu «lé- 
sigré, «les trois iinm.uMes nui vaut»! :kmplft^-incnt situé nu coin nu l de* rues Cas- 
cn«l s «*t »V»no*r«h», en li cité »1»* St«My:uvint!ie, No 
3' f» «lu cuinstr»-».Terrains au village «le St-Josenh N«w. 1S2-184 
et |»»rtie «le 163 du cadastre «le St-Hyacinthede- 
t'oiifcSNeiir. #Terre «le trois arpents par tn ute, en la paroisse 
«le Sr-liyacinthe-hï-ContesseU!, rmg St«Douii« 
tiitius No. 3U7.

Pour les conditions s'a«lr«^i»ir à
HENÉ MOHIN,

Notaire,St-Hvaciuthe.

i
»:m m musse

MARQUIS MARQUIS

f#Vatican” t '’Sanctuaire4

Approuvés par Sa Grandeur 

Mgr. Bruchési. Se recommandent 

par leur pureté et leur qualité 

supérieure.

EN VENTE PARTOUT.
DiaTMitiirrciriia flaoa

LAPORTE, MARTIN fir CIE Limit**
MONTREAu

TKLKPnONK No. 37.

La Cie d'Iinpriiiierie et Comptabilités de St-llyacintlie
------------------------------ A Kcspousnbilit^ Limitée----------------------- -—"

( Suooflittour «1» " I*K itprlinnrln «In C«*nrrlr«r «la St-IIyaolntlio 
ot «lo 1» *' l>oinlnl«»n Loono !.««»( l.t«l,")

Impressions de toutes sortes, Reliure, Réglage,
Livres Blancs.

Spécialité; Comptabilités A‘FctiillcU Mobiles
BSTIMr.S POUIlNISSUa DKMANUK

GEiSD CONCOURS
•—-SUPERBE
BIBLIOTHEQUE

avec Rayons à Sections en Chêne
GARNIR DR 100 VOLUMES DES MEILLEURS AUTEURS, 

SCIENCE, LITTERATURE ET MORALE

ACCORDEE COMME PRIX GRATUIT
DANS UN CONCOURS OUVERT A TOUS NOS LECTEURS

D.h marchand.! entreprenants de notre ville ne trouvent i\ offrir oette 
superbe prime à l’institution locale, i'gliee, école ou société qui obtiendra 
lu plus grand nombre de votes dans ce concours.

5 Sous d’achat citez ces lliirt hiiiids donne 5 Votes
Le concours (ommonoe lo 20 jinvlor ot durer» jusqu'au 6 juillet. La 

botte aux votes s«»ra déposée ft la PllAUMAOIK Bkodeuk, place du marché.
Los vol»s seront comptés chaque semaine, ot 1rs résultats seront publiés 

dans lo Coukkiek.
La bibliothèque sera exhibée ft|tour de tôle cb< z les marchands annonceurs. 
Lu bibliothèque est actuellement exhibée au magasin do M. F. Nolin, 

marchmd do meubles, rue Monder.
Demand»z dos bulletins de vot»- oh»z tous ces marchands et no marquez 

pas de les déposer ft la l’HAUMACIB BRODEUR, en favour do l’iustit ion 
locale quo vous voulez ftvoriser.

Lu* MàKCIIANDH SUIVANTS OFFRENT LES COUPONS GRATUITEMENT.

J. li. B. BKODEUK
PHARMACIEN

Drogues. Méileciues Pntoutées. Articles «le Toi­
lettes. Parfumeries.

Spécialité : Pr scription

165 ru- ChsoikJoh

F. BAUTELS
ASSURAN0E8 DE TOUTES

SORTES

T d. 50 142 rue Oa*4oad»‘B

E. H. KIC1IEK & FILS
LI HR A 1RES-EDITEURS

IMPORTATEUR3
/
rue Cascades

J. B. J. PIIANEUF

EPICERIES ET PROVISIONS 
duos r.r iiiiTAiL

J. E. GOSSELIN
MARCHAND - TAILLEUR 

Merceries, Ch «peaux et Fourrures 
Tel. 227 rue Cascades

D. S. MILETTE
MARCHAND DE CHACHSURES

Tel. 322 63 ru»* St François

Place du Marché

FLAVIEN NOLIN
MKUBLIER- BOU R R EU R ET 
MARCHAND DE MEUBLES

T l. 98 ICI-106 rue Mo»idor

CHS. G KACICOT

MARCHAND I)E GRAINS 
ET FA »t 1 N ES

Tel. 27 ru»* St Antoln»-

v BUREAU ET ATEUEBU
70 RUE STE-ANNE, ST-HYAGINTHE, P. Q.

DEM EUS & COONEY
MARC H A N D 8 DK BOIS 

ET CIIARBO N

Toi. 95 rue St C iRintir

OSCAR POTHIER
HORLOGER, BIJOUTIER 

ET OPTICIEN

Tel. 233 193 rue Casca I es

E. ROUCI1ER
FERRONNERIES, - POELES 

Tel. Bell 57 Place du Marché.

J N. SIMARD
FRUITS. BONBONS ET 

SALON I)K CREME A LA GLACE
223 nie C tHcadesTel. 10

LA CIE LANG EVIN
MANnrAüTUIllfcKIC l»F. 

TAINS ET BISCUITS

Tel. 197 82 St 86 rn- St An»o1n»'

J A. GODARD
MARCHANDISES SECHES, MODES

ARTICLES DK FANTAI81E F. T NOVVF.AUrÉi
205-2o7 rue Cascade»

Vot«*H «lu CouoourH f»oiir BiMiothètpirt «lounés pour 
ch«*| «• o* h ii «I*-

TII1C et CAFE

EL A G AM A
Gantez IVnvrloppc et érliangt-z-1* i*our «les halle» 

tins à l'endroit où l'on rot»-. Un »oU youji 
osrture un vote.

Vote* «lu Concours pour llihli*>tht«iiie «lonn-ja aveo 
chiuj .e achat d *

SAVON “SUNLIGHT’»
L'envtdopiw «l«i cha ju«» i«a j ’«t do c« savon vant 
f» votes. On vous le.s changera |*otir des hulletius 
«le vot»*, À l'endroit où l'on vote. Ne jetez pu 
cette enveloppe.

BULLETIN DE VOTE. — Ou coupon vaut, oinq vote*. DUachez-le 
et déposez le dans la boite au scrutin, ft la PHARMVOIE BRODEUR, après 
y avoir Inscrit lo nom do l’institution pour laquelle vous 7otez.

Cinq Votes en faveur de___.
COUPON DU "COUIIKIKR"

r
LA PROVINCIALE

"N

DU CANADA

ASSUBAKCE

CONTRE LE FEU, la VIE, les ACCIDENTS
ELLA MALADIE. -

Buroiiu-Chut : MONTREAL - K><», ruo St Jucquos.

Notre inagnlA<|iie CAI.P.NO il K t pour llli'i, *C«in« gr«*mlc«ir «le tGz l8«»oac«i, 
Imprl mA ni* <l««ti( «Miuleum, «louoan» l"« |'I*m«*« «!• la lune, Wi«u r»*ll|{l«««i*««*i 
mm tmvoy,* A t .ut«4 >1 êUmu .l'ARilrm <Un« 1 « à'r«>vliio«, «ur rrntiplliia «l.« 10 ueutlii» 
pour frul» «rttinlNilUg*-.

D20C
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_ PILULES MORO
Rendent au système la vigueur que lui ont enlevée

des efforts trop considérables.
Nos jeunes Canadiens sont merveilleusement 

forts, splendidement bAtis, ils forment une race 
magi ififpii* c|iii fait I’adrnirution de tous ceux qui 
les emploient.

Dans tontes les équipes où il y a des Cana­
diens, on les reconnaît immédiatement. Il n’y a 
pas à s’y tromper, les plus vaillants, les plus cou­
rageux sont nos compatriotes. 11 y a parmi eux 
de merveilleux types d’humanité capables de 
faire l'admiration de tous ceux qui s’occupent 
(1 malomie »*t d’atlilétismc.

M \\< quelquefois ils vont lmp loin { le désir' 
de montrer leur force les pousse à commettre do 
danger» u-i\s imprudences. Tout le monde, a vu 

les chantiers, le dimanche, ou quand le tra­
vail rhume, les travailleurs s’amuser A fain* des 
tours de force, à s;e lancer des défis, (d'est quel-* 
quclni- nier\»‘ilh‘ux ce que font ces hercules qui 
ne ve ménagent pas plus au plaisir qu’au travail..

Le malheur, c’est que tout cela ne peut durer.. 
Itappi Ions nous que le corps n’oublie rien et que, 
pour l’avoir malmené, nous souffrons toujours et 
quelquefois longtemps, A moins quo nous ne 
cherchions A réparer les pertes subies en em­
ployant un fortifiant qui rende au sang la vi­
gueur et l’activité qu'il n’a plus.

l,rs Pilules Moro sont un magnifique remède 
pour la reconstitution du sang. 11 suffit généra­
lement, d’en employer quelques boites j>mir bure 
disparaître t<m11♦ * trace de fatigue ou d’épuiso- 
nienf que causent des efforts trop co nsi dé raides. 
Très faciles A prendre, leur action est d’une effi­
cacité reconnue.

Nous prenons, au hasard, parmi les certificats 
que non* avons sous la main, le suivant qui est 
très simple, mais d’une éloquence parfaite :

“ \ IVu,e de di\-sept ans, comme beaucoup de 
jeunes qC4is, j’aimais i\ paraître capable de tout, 
robuste, et j’aurais été humilié d’être surpassé 
sur ce point. Pour faire voir mes forces, je fis 
un jour plus que je ne pouvais et fus hirntdt 
ohlifjé d’en rabattre, car quelcpie chose A l'inté­
rieur axait semblé s’ouxrir. ,1c fus ensuite long­
temps malade et incapable de travailler, à’es- 
saxais toutes sortes de remèdes* mais sans qué- 
rison. Les forces m'étant cependant un peu ns 
\cium\s, je partais pour lt^s chantiers, mais je ne

l'à YÂ

i
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Z
M. D. BRIERE, 324 rue Aiken, Lowell, Mass.

voulais pas m’en aller sans m’apporter des IM- 
ltilcs Mon) que je savais fort recommandées. 
C'est rc remède qui me soutint, me permit do 
travailler tout lTiivur ri de plus améliora ma 
santé. Dans un autre temps, après beaucoup de 
faUqucs, les mémos douleurs étant revenues, J© 
repris des Pilules Moro et cJles me firent irn bien 
incomparable. Ce reméfie est le seul qui mo 
réussisse toujours aussi avantageusement.n — M- 
DELPIllS I1IUKHE, 324 rue Aiken, Lowell, Mass.

CONSULTATIONS GRATUITES par les Médecins de la Compagnie Médicale Moro, tous les 
jmirs, f.xeepté le dimanche, de U heures du matin A 8 heur*» du soir, au No 272 rue Saint-Denis, 
Montréal. Aussi consultations par lettres pour les hommes qui ne peuvent venir voir nos
médecins. . . . %t ,

Les Pilules Moro sont en vente ch*» tous les marchands de remèdes. Nous les envoyons
aussi, pur la poste, au Canada et aux Etats-Unis, sur réception du prix, 60c imo boîte, $2ü0 six 
1 »i»ît• s. Toutes les lettres doivent être adressées : COMPAGNIE MEDICALE MORO, 272 me Saint- 
Denis. Montréal.

Les Ocuvreâ
•Socialcê

P VKQV'Jfé VA UT K XT b: S mm 0 
FAR LES ŒUVRES SOCIALES.

(mou uiiiikk) (l.)—

• (1.) Pré/jfeo «lu livre “Jiistir* et Charité 
P. I>*tliit lieux Jibmin* edit* ur«.

(Suite d fin)
III. Pour bien caractériser les 

œuvres sociales, il nous reste à dire 
qu’elles s’adressent "surtout aux clas­
ses populaires". Il y a parmi nous 
trois cl isses : les riches, les pauvres 
et la classe moyenne, Tous se plain- 
prient et ont rasion de se plaindre, et 
pour tous des œuvres sociales sont à 
étudier et à fonder Nous en parle­
rons. Mais les riches et la classe 
moyenne sont capables de se tirer 
d'affaire sans notre aide. Restent les 
pauvres, le peuple, les ouvriers de 
l’industrie ou de la terre, les petits 
employés, cV.st à* dire la fourmilière 
du pays Les œuvres sociales se con­
centrent principalement sur cette 
fourmilière qui s'appelle le monde 
du travail, et elles ont surtout pour 
but de guérir ou d'adoucir les maux 
dont souffrent les classes populaires.

Le peuple est, de tous les grou­
pes sociaux, le plus nombreux, le 
plus fort, et de beaucoup. Il y a 
seulement cent ans l'on n'avait be­
soin que d’une somme d’argent relati 
vcment minime pour s’établir, pour 
se procurer les instruments nécessai­
res A l’exercice d’une profession coin 
tuerciale ou industrielle, pour devenir 
son maître, et le nombre des petits et 
moyens fabricants ou négociants était 
considérable. Aujourd’hui, par suite

de la révolution économique qui a 
généralisé la grande industrie et le 
grand commerce, existe, tout en bas 
de notre hiérarchie sociale, une multi­
tude d'hommes sans attache aucune 
au sol, ne possédant rien, jamais 
assurés du lendemain, salariés et pro 
létaircs qui vivent, eux et leurs famil­
les, dans une continuelle insécurité. 
Et leur infériorité sociale coïncidant 
avec leur supériorité numérique, ils 
peuvent par leur bulletin de vote 
accomplir légalement les révolutions 
les plus inattendues. Ils sont le grou 
pe social non seulement le plus nom­
breux, mais le plus fort.

C’est aussi celui pour lequel il 
importe souverainement de faire 
quelque chose. Car là sont les gran­
des misères. "Il faut venir en aide 
aux hommes des classes inférieures, 
attendu qu'ils sont, pour la plupart, 
dans une situation d’infortune et de 
misère imméritée." (Encycl. RERUM 
NOVARUM.) Il est difficile de connaî­
tre le chiffre des individus ou des 
familles qui ne sont pas à leur aise, 
auxquels manque l’aisance nécessaire 
pour faire des économies On peut 
cependant attester que ce chiffre est 
considérable Donnons quelques in 
dications. Il y a des centaines de 
mille hommes qui, par le fait même 
de leur situation, sont dans l’impossi­
bilité morale de pratiquer la vertu et 
la religion, de s’acheminer par l'épar- | 
gne vers l’indépendance et vers la 
sécurité de leurs vieux jours, d'élever 
comme il faut leurs enfants, de sauve­
garder leur dignité d'hommes tt de 
chrétiens, et de marcher librement 
vers leur fin éternelle. Bons catholi­
ques, excellents prêtres, qui nous 
lamentons sur l’état moral et reli­
gieux des classes populaires, avons- 
nous songé qu’il ne suffit pas de leur 
en rendre la pratique possible par des 
réformes et des œ ivres sociales qui

Les Prévoyants du Canada
ASSURANCE FONDS DE PENSION

ENCORE UN EXCELLENT MOIS POUR LES 1*1112VOYANTS DU
CANADA, AU 31 OCTOBRE 1011.

31 déc. 1909 31 déc. 1910 3ioct. 1911
Sections établies dans la Province......  45 148 217
Nombre de Sociétaires...................... i,8So 8,540 13,750
Nombre des parts de Pension..,.......... 5,205 19,269 29,445
I otal de l'actif du Fonds de Pension. ,,$16,461.94 $76,217.94 $148,649.14

ANTONI LESAGE, Gérant Général.

Uurenu-Chof:
130 RUE ST-PIERRE, QUEBEC.

Représentant à; St-Hyaclnthe, 
J. ARMAND BOISSEAU* N. P.

sont le prélude indispensable de 
faction apostolique ?

Sachons-le bien, le peuple est ac­
tuellement incapable de se libérer 
tout seul. “Il faut surtout faire ap­
pel, a écrit Léon XIII, au bienveil 
lant concours de ceux auxquels et 
leur situation et leur fortune et leur 
culture intellectuelle ou morale assu­
rent dans la société une autorité plus 
grande. Si ce concours fait défaut, 
c’est à peine si l’on pourra accomplir 
quelque chose de vraiment efficace 
pour améliorer comme on le désire 
la vie du peuple." (Encycl. GRAVES, 
MANEAT IGITURj Abandonné à lui- 
même, le peuple se laisse conquérir 
et exploiter par des meneurs de la 
pire espèce, et nous en arrivons à 
cette extrémité que nous sienale le 
philosophe libre • penseur Fouillée, 
dans son livre sur "la France au point 
de vue moral" (p. 407) : "Nous n’a­
vons pas le gouvernement du peuple 
par lui-même, nous avons le gouver­
nement des moins nombreux par les 
plus nombreux qui sont eux-mêmes 
gouvernés par un petit nombre d’ia-' 
trigants," Nous en sommes là. Con­
clusion : Il faut que le cleigé et les 
classes supérieures s’appliquent aux 
œuvres sociales pour améliorer l’état 
matériel et religieux des classes po­
pulaires. Au mouvement démocrati­
que séditieux et athée qui préparent 
des jours amers aux sociétés civiles 
et aux classes populaires, il faut 
opposer le mouvement démocratique 
chrétien, la démocratie chrétienne, et 
"que personne, comme dit Léon 
XIII, n’aille prendre ombrage pour 
le mot, quand on sait que la chose 
est bonne."

Il est vrai que les plaies sociales 
ne pourront jamais être guéries. Tant 
que le monde sera monde, il y aura 
des misères imméritées, des misères 
imprévues et inguérissables. Les œu 
vre9 sociales ont du moins la préten­
tion de diminuer ces misères, et elles 
y réussissent Les classes populaires 
ne comprennent pas notre langue 
quand nous leur parlons du bonheur 
éternelle ; parlons leur langue et 
essayons de leur faire ici-bas une vie 
meilleure. A force de bienfaits, con­
quérons l’âme populaire pour l’éclal 
rer, pour la sanctifier, pour la .sauver.

MGR GIBIER,

La ^aghe de 
Sœur Jflodefte

— Hé ! la Marion, où courez-vous 
si vite ? C’est-il que le feu est à la 
maison ? Voyons, arrêtez-vous

un peu I....... Qu’est-ce qu’il y a ?
—Que pourrait-il y avoir ? C’est 

toujours U Francine. Cette cnfaut-là 
me la fera mourir, je vous le di« !

—Quoi qu’elle a encore fait !
—Y disant comme ça qu’elle a pris 

des poires dans le jardin au père 
Gatheux, qu’a fait venir le garde 
champêtre pour dresser procès-verbal 
Faut y tout de même ! J'l’ai pourtant 
pas élevée comme ça. Défunt m'n 
homme a bien fait de mourir; il y 
aurait eu trop de peine.

—Voyons, Marion, ça est jeune, ça 
ne sait pat...

—Ah I mais si, allez. V’Ià qu’elle 
va sur ses dix ans, et c’qu’elle est 
maligne 1 Tenez la v’ià ! Le père 
Patard la tient par le bras.

En effet, le garde champêtre ame­
nait une filette à fair hardi, qui ne 
paraissait nullement honteuse de tra­
verser le village en cette compagnie 
Cependant une bande d’enfants sui­
vaient en criant et en criant.

Le rouge monta au front de l’hon­
nête Marion.

—N’as-tu pas honte, dit-elle à 
l’enfant de prendre ce qui ne t’appar­
tient pas ?... Que dirait ton paurve 
père, s’il était là ?

—Tiens ; pourquoi que je ne pren. 
drais pas des poires ? Le père Ga­
theux en a de trop, répondit l’enfant 
d’uu air de défi.

—J’vous la ramène, la Marion; 
pour cette fois y aura pas encore 
procès verbal, vu que M. Gatheux 
sait que vous êtes une brave femme, 
mais vous ferez bien de corriger la 
petite ; elle le mérite. Hier elle a jeté 
dans la mare une poule à M. le Curé 
qu’on a eu bien du mal de la revoir, 
et c.*s jours ci encore elle a enfermé 
la mère Vidoux dans sa cave ; ce 
n’est qu’au soir qu’on a entendu ses 
cris. C’était de quoi lui donner le 
coup de la mort à cette pauvre vieille. 
Vrai, si j’avais une fille comme çi, je 
ne lui ménagerais pas les corrections !

—Soyez tranquille, père Patard, y 
n’y aura pas de voleurs dans la famil­
le ni de méchant cœur, si je puis l’em­
pêcher. Bien le merci à M, Githeux,

Et la pauvre mère tenant fortement 
la main de Francine, qui ricanait, 
l’emmena dans la chaumière qui lui 
servait de refuge depuis que la mort 
de 9on digne mari l’avait forcée de 
quitter avec son enfant la gentille 
petite ferme qu’ils avaient à bail. Tout 
en marchant elle exhalait sa douleur 
tantôt en apostrophes contre la fillet­
te, tantôt en lamentations désolées.

—Quoi que je vais faire ? monolo­
guait-elle. Faut ben que je travaille, 
pourtant ; qu’est-ce qui nous nourri­
rait ?.....  Et quand je travaille, je ne
peux pas la surveiller. Dire que je 
n’ai qu’une enfant et que c’est une 
voleuse, qui ne cherche qu’à faire le 
mal ?.. Pauvre mère Vidoux!.., C’est 
elle qui m’a soignée quand j ai été 
malade à la mort de mon homme. Et 
pour la remercier, tu l'enfermes, mé­
chant cœur l ingrate 1

L’enfant avait commencé par rica­
ner; mais, peu A peu, en voyant 
l’exaltation de sa mère, elle s’était 
tue, soit crainte, soit remords.

—Rien ne te fait, poursuivit la 
mère. Ah ! si je savais où te mettre 
quand je m’en vais ! Il faudra donc 
que je t’enferme...

—Voulez vous me la donner ? fit 
une voix douce qui sortait d’une ca­
bane.

La Marion sursauta.
—Voulez vous me la donner répéta

la voix....... et une religieuse portant
le costume des servantes de Marie, 
parut sur le seuil.

—Sœur Modeste ! Oh ? Sœur Mo­
deste, est-ce vous ?

—Oui, ma bonne Marion. Je lan- 
lofa du pzy », et comme nous 

sommes malheureusement libres d’al 
1er où nous voulons, puisque nos mai­
sons n’existent plus, je suis revenue 
J’espère me rendre utile ici : je soi 
gnerai les malades. Il ne m’est pas 
permis de tenir une classe, mais je 
peux toujours apprendre à tricoter aux 
enfants. Vous savez Marion, je suis de 
l’Alsace ; toutes les femmes tricotent 
à-bas.

—Ah ! sœur Modeste, c’esf le bon 
Dieu qui vous envoie. Oh l mais oui 
je vous donnerai bien volontiers cette 
méchinte fille. Mais en voudrez vous 
encore quand vous saurez ce qu’elle 
a fait ?

—Chut 1 Marion ne me racontez 
rien. Je ne veux la juger que sur ce 
qu’elle fera à partir de maintenant. 
Allons, Francine quand tu étais peti­
te, tu n’étais pas mauvaise. Ne veux- 
tu pas devenir bonne ?

(A suivre)

A VENDUE
Au Village de 8t*Judc, comté de St-Hyacinthe.
Un emplacement d'environ un arpent de 8Uj>er- 

ficir, avec maison tie 24 jpiede carrés avec cuisine 
d'allonge de 16 x 13 envirou, 7 chambrer en tout, 
ohauffeo à l’eau chaule : auaii boutique de 55 x 20 
2 étage*, sur aohuje, aveo chaudière neuve de 10 
force» et engin de 7 forces, avec planeur et ftr h 
moulurva, corroyeur, scie à ruban, machine à 
ténau, banc de «cie roude, etc., etc.

Hangar, grange, étable, boutique do forge. A 
•acriher pour un acheteur prompt.

S'adresser A l'Imprimerie du Courrier de St- 
Hyaointhe.

Tel. Bell. 203

A. DANAIS, l. c. d.
Chiruracu-Uentiste

Cwb des rues (iireuard et St- “
ST-HÏAC1ME, HUE.

LE SEPARATEUR “DOMO"
LE MEILLEUR, LE MOINS CHER

AGENTS DEMANDÉS PARTOUT. °

PRIX DE DETAIL:
CAl’Afird. rouit JUSQU’A.

2 vaches, biiqu bano 
5 44 “ u
8 44

110 Ibs. 
150 44 
200 44 
280 44 
450 44 
GOO 44

»veo bano
1 0 44 *« 4»
16 44 “
26 44 “

<1
«<

Pli
*15.00

-0.00
•*10.00
55.00
50.00
05.00

Catalogue et liste de prix]suh demande

S adresser ù

LES SEPARATEURS “DOMOS”
EDIFICE DD “ COURSIER ». ST-HYACINTHE,

17 CENTIME
PAR JOUR

Achètent

'*>'1

H

Le
Clavigraphe OLIVE!!

Américain

SIMPLE* — FORT,— DURARLE
Reconnu et adopté pur les 
Colleges, Couvents Bu­
reaux «Foliaires et homines 
île professions.

r.x vr.ST t cm:
E. II. RICHER & FILS, Libraires

ST-11Y AC 1 NT 1112* l\ Q.

COURS ht LECQVS
Français, Anglais, Latin, 

Mathématiques 
Elémentaires.

fi. JMtATAVOIE
PROFESSEUR

Diplômé do 1* Université do Paris

COURS I‘llATHjUES DE LIME AAliLAISE
(Coitvornatloii et Carre* pomlanco)

rrépiiration *|»eclitln «le*J*uu<** élèves mix «IlV— 
léronto«oliiHrteA «le*SàuiliiiiIreH et de* ICcole* 
de Commerce •• ... • • • •

PKI.Y TUBS MOI) Bit lis

S’adrcKftcr n

. BERCERRE,
Mill*011 Aug. I.urlvlcrc

HO K UE WILLIAM.

J. E. GOSSELIN
HJROIILYü-TAIIlliWt

a lo plaisir d’annoncer à ses nombreux 
clients et au public on général, qu’il 
vient d’ouvrir un départerneut do

FOURRURES
pour Damos ot Messieurs, ot s’eflfc 
assuré les services d’un tailleur 
expérimenté dans les fourrures.

M. Gosselin est prêt à recevoir 
toutes les commandes qu’ou voudra 
bleu lui eoufier.

Satisfaction (iarantio. Prii très Raisonnalilcs.
Une lisito est Sollicitée avant île 

s’adresser ailleurs.

J. E. GOSSELIN,
IS3 rue terailcs, SWIÏJCMTIIE.

10S. 0. C. T,
INGENIEUR CIVIL

—- - - - - - - - - - - - ^ARPENTEUR-GEOMETRE.
pédalitéa do conatructiom» d’Aqueduc*, d’Kgouti

_ et d’Kclairage Electrique,
onstructiou de Bonte et chaunAéee.

Développement de Pouvoir* d’Eau.
Arbitrage a, Evaluation*, etc., etc.

Adresse i SHERBROOKE. P. 0.

EMILE SOLIS
Libraire en gros et eu détail.

Une Cascades, +_ ST-IIYACIMI1E.
Assortiment complet de TAPISSERIES, AK-

TiCLES de bureaux, fournitures
CLASSIQUES, LIVRES, OBJETS DE PIETÉ et 
de FANTAISIE, etc.

III u 11 e d’olive pour 
Sauct nuire.

LtvreMdo récompenses.

"••Une visite est sollicitée. •«•

nom ikk ides nm
Allah t A. l’Est

S..I3JA. M.— Tous les jours nnnr 
Sr-L1boir.\ Acton-Vule, rL? 
uiond. (Excepté |« .lim„nch“' 
pour Vietorinville, Lévjg « 
Québec.

P.05 A. M, Ions Jpg jours jwn. 
ltichinond, Sherbrooke, i,iVQd 
Pond, Lewinton, Portlam], (Et. 
cepté lo Dimanche), pour Vie" 
tor ia vil le, LCivis et Québec.

5.38 P. M.— Tous les jours, (excon. 
t* lo dimanche), pour Acton- 
Vale, Richmond, Victoriavill, 
Q'iéb-c, Sherbrooke, iS[aa4’ 
Pond.

B.30 P. M.— Tous 1i*h jouis poQr 
Acton-Vah», Richmond, Vjct0. 
riaville», Québec, Sherbrooke
Island Pond, Lewiston, por^l 
land.

Allant à l’Ouest
5.21 A. M.—Tons les jours poor 

8t Hilaire, Bolœil, St-Lambert 
et Montréal.

7.30 A. M.— Tons les jours (ejeep. 
té le diniancli j), pour St- Hiiai- 
re, Bo'œil, St-Lambert et. Moot* 
rénl.

11.‘13 A. AI.— Tous les jours (ex­
cept é le dimanche), pour ât- 
Hiluire, Belcoil, 8t-Lambert et 
Montréal.

5.00 P. M. — Tous les jours pour 8t- 
Lambert et. Montréal seulement.

0.27 P. M.— Tous les jours poor 
Ste Madeleine, Belcoil, St-Lun. 
bert ot Montréal.

CHEMIN DE FER DU

Quebec Montreal & Southern
Horaire du train corrigé no 

i l mai 1911

Tous loslours 'dlm^nchos oxcootôs

VENANT DU BUD, ALLANT AU NORD
àrr. à 8.20 a. ni.

14 41 3.15 p. rn. DÉPART à 
S.1-0 a. m.—Pour St-Jades, Sfc-Ai 
5.05 p ni mé, Sorol, et Station! 

intermédiaires.
VENANT DU NORD, ALLANT AU HUD

arr.;ù 8.10 a. m.
4< 5.15 p. 111. DÉPART à

10.00 <1. 111.—Pour Saint- 
5.40 p. Ri. I) a ai a se, 

.Rougemont, Ste-Angè* 
le, Iberville, Sabrevois, 
Honryvillo,et pourtoos 
les points de la Nouvelle 
Angleterre par le che­
min de For Rutland, 
Central Vermont oa 
Ouoadiea Pacifique.

D. I. Roberts,
Gérant Général,

MONTREAL.
L. Bourbeau, Agent Local]

AUTRES CHEMINS DE FEB

Lob trains laissent St-Hyacinthe 
tons les jours comme suit :

C. P. K.—Allantà St-B uguee,ete 
11.40 et 7.22 P. M. .

Allant à Farnham,etc, : 8.50 À.MJ 
Ot 3.16 P. M.

I. C. K.—Allant à Montréal,8.55, 
A. M., 6.10. P. M., 8.65, P. M.
AUantà l’Est, 8.53, a.ui., 1.15, p.ffl- 

6.J8, p. m. (Nicob»t).

fHORACE ST-HER1UI
NOTAIRE.

ASSUItAVCKS. - PRETS II'IMMÎ.
7 RUE ST-ÜESIS, gMMCMTBL

Annl«ii lttir«*u « tt St- "

A. Cadorette, V. J. Mongeau. John Lexry

Ciulorette, Mongeau & Leary
MAITRES-CHARRETIERS

m

Entrepreneurs tie pompas t 
nèbres et Embaumeur* ,,ll) * 
niés. — Voitures de toute* * 
tes pour Mariages, Bapteuie»> 
etc. — Corbillards pour aum 
tes et enfants.

Voiture Ambulance.
Automolm^

Assortiment complet do «wnwuiU " 
etc. Aussi Bobos pour Adultes ot r.iiU" • 
nvoiiH en mains tout oe qui osa roquis i 
lallation do chambres mortuaires.

Prix triw modérés.
22-24 RUE LAFRAMBOI8Ê

ST-HYACINTHE, Que. 
Téléphone 3x0

2429

5991

0806


